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GEOMETRIE
P R A T I,Q_U E,

A L' U S A G E
DES

OFFICIERS»
Qui enseigne toutes tes Opérations les plus nécessaires ^

tant fur le Papier que fur le l'errein.
PAR

Mr. Bardet deVilleneuve,
Capitaine & Ingénieur ordinaire au service de

Sa Majesté le Roi des deux Siciles.
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TRAITE
DELA

GEOMETRIE
T R A T1

A L' U S À G E

DES OFFÍdlERSj
Qui enseigne toutes, lés ÓperA'5

TIONS LES PLUS N E C E S S A I R E S, T A N f
sur le Papier, q.ue sur lé

Terrein,

CHATIERE TREMIE R.

Da ía Gcometrie Pratique fur le Papier!

S. È c t i O n L
TIéfinitions.

tl^3ÍM0 INT mathématique, est celui qui nríî
W p>$ aucunes parties, c'est-à-dire, qui est
^ ^ indivisible ; mais, cornne nos sens ne

peuvent rien découvrir que par rapport p- pà' là matière , nous le marquons comme i. fi j*
A LightV * '4
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2 GEOMETRIE.

PI. i. Ligne, c'est l'écoulement d'un point à un au¬
tre , que nous considérons fans largeur & fans
épaisseur, n'aiant égard qu'à l'étendue en longueur

ïî'g. 2. corame 2.
Angle, est la rencontre de deux lignes en un

Ti|. 3- point, comme 3.
Superficie ou Surface, est une figure renfer¬

mée dans plusieurs lignes, & qui s'étend en lon¬
gueur & largeur, fans épaisseur, comme la mar-

&Z' 4- quée 4.
La ligne droite , est celle qui va directement

d'un point à un autre, & par-conféquent la plus
Fis j. courte, comme la marquée 5.

La ligne courbe, est celle qui ne va pas direc¬
tement d'un point à un autre , mais s'en écarte

&£• 6- par un détour, comme la marquée 6.
La ligne mixte, est en partie droite & en par-

Fk- 7. tie courbe, comme la marquée 7.
Lignes parallèles, font celles qui font également

éloignées l'une de l'autre, & ne se peuvent ja¬
mais rencontrer , comme les marquées 8. Elles

Fk- 8. peuvent être courbes & mixtes.
Nous avons déjà dit qu'un Angle est le con¬

cours ou la rencontre de deux lignes en un point;
si les lignes font droites , ce fera un angle rec-
tiligne ; si elles font courbes, ce fera un angle
curviligne; si elles font mixtes, ce fera un angle
mixtiligne ou composé.

L'Angle se distingue encore endroit, aigu, &
obtus ou émoussé.

VAngle droit, est formé par une ligne qui
tombe à plomb fur une autre , de manière qu'el¬
le n'incline pas plus d'un côté que de l'autre,

F>1- 9• comme le marqué 9.
VAngle aigu, est formé par le concours indi¬

rect de deux lignes qui s'éloignent l'une de l'au-
L'f to. tre, tel que le marqué 10. JJJn*
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G E 0 M E T R I E. 3
l)Angle bhtus ou émoujfé, est formé par le con- PI. í,:

cours de deux lignes qui s'éloignent plus l'une de
l'autre que dans le précédent, comme n. iig.nl

Cercle, est un figure platte, terminée par le
contour d'une ligne courbe appellée circonféren¬
ce, comme 12.

_ Fìg. ïzl
Cetítre de Cercle, est un point placé au milieu

d'un cercle , duquel toutes les lignes droites ti¬
rées à la circonférence font égales, & s'appel¬
lent raïons ou demi diamètres > ainsi qu'ils font
marqués à lá figure précédente 12.

Diamètre d'un Cercle, est une ligne droite, qui
passant par le centre, va fe terminer à la circon¬
férence de part & d'aíítre, comme x., & divise p/. H
le cercle en deux parties égales appeliées demi- F>g- u
cercles.

Portion, Seffiott, óií Arc de Cercle, est une figu¬
re formée d'une ligne droite & d'une partie de
ía circonférence d'un cercle, plus ou moins gran¬
de que la moitié; la ligne droite s'appelle Corde
«au Soûtendante de l'afc, comme à là fîg; il rig. ij

Bande de Cercle, est une figure renfermée par
deux ligties droites & deux petites parties dè la
circonférence du même cercle, comme la figure, 3. f^.

Perpendiculaire, est une ligne droite qui tombe
fur une autre ligne droite, de maniéré qu'elle
n'incline pas plus d'un côté que de l'autre, com¬
me la marquée 4. F-^ ^Le Triangle, est une figure renfermée de trois
lignes, & qui a trois noms par rapport à ses cô¬
tés, & trois autres par rapport à ses angles.

L'on âppelle Triangle équilatéral, celui qui âses trois côtés égaux, comme le marqué 5. Fu T
Triangle ifocelle , est celui qui a deux de ses 5

eôtés égau%, comme le marqué 6. fy, èá
A 2 1 Triant"

\
(
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4 G E 0 M E TRIE.

Ph 2- Triangle scalene , est celui qui a ses trois cô-
2. inégaux > comme le marqué 7. Et par rap¬

port à ses angles, celui qui a un angle droit s'ap-
Vi". 8. PÈ^e Triangle reótangle, comme le marqué 8.

- Triangle oxigone ou acutangle, est celui qui a ses
F'&l9- tro's ang'es aigus, comme le marqué 9.

Triangle ambligone ou obtus, est celui qui a un
fy. 10. angle émoussé, comme le marqué 10.

Fjhtarrê, est une figure de quatre côtés égaux
Fig. 11. & de quatre angles droits, comme n.

Reïïangle ou quarré long, est une figure de qua¬
tre côtés, dont les deux opposés font égaux,
& qui a sès quatres angles droits, comme le mar-

Tì$.îi. qué 12.
Rombe ou Lozange, est une figure de quatre

côtés égaux, mais dont les angles ne font pas
PJ' 3» droits, comme le marqué 1.
F>s'1' Romboìcle, est une figure de quatre côtés, dont

les opposés font égaux, mais qui n'a point d'an-
Fig.-í. gle droit , comme 2.

Trapeze, est une figure qui n'a que deux cô-
Pê-3* tés parallèles, comme le marqué 3.

Trapézoïde, est une figure qui a les quatres cô¬
tés & les quatres angles inégaux, & par consé¬
quent point de côtés parallèles, comme le

t'ig. 4. marqué 4.
Pentagone régulier, est une figure de cinq cô-

Flg. 5. tés & de cinq angles égaux, comme le marqué 5.
Exagone , est une figure de six côtés, & de lix

f'<2- angles égaux , comme le marqué 6.
Ëptagone, est une figure de sept côtés, & de

ï\g. f, sept angles égaux, comme 7.
Octogone, est une figure de huit côtés & de

F'g. 8. huit angles égaux, comme 8.
Eneagone, est une figure de neuf côtés , & de

Fig. 9; neuf angles égaux, comme 9.
Eeca*

SCD LYON 1



GEOMETRIE. S
Décagone, est une figure de dix côtés, & dé PI: 3.

dix angles égaux, comme 10. '
Undecagone, est une figure de onze côtés, &

de onze angles égaux, comme n. . \Fig.\xl
Dodécagone, est une figure de douze côtés, & .

de douze angles égaux, comme 12. Fig.ir,

Section II.

Des Solides.

ENtreune infinité de Corps ou de Solides quife trouvent dans l'art de mesurer, on n'en .

eonnoît que cinq réguliers , c'est-à-dire, dont
tous les plans qui les hornent font égaux & sem¬
blables; ces cinq Corps réguliers font les suivants:

Le tétraèdre, est un solide régulier comprisfous quatre triangles égaux & équilatéraux , com-PI. 4,me le marqué 1. Fig. 1.
L!Hexaèdre ou cube , est un solide renfermé de

six quarrés égaux , comme le marqué- 2. Fig. ïiH Octaèdre ,"est un solide régulier compris foushuit triangles égaux & équilatéraux, comme le
marqué 3.

_ ■ Fig. y.Le Dodécaèdre, est un solide régulier,renferméde douze pentagones égaux & semblables.
V hosaedre , est un solide régulier , contenu

en vingt triangles égaux & équilatéraux.
Parallepipede , est un solide compris de plu¬sieurs plans,dont les deux opposés font égaux & pa¬rallèles, & tous les autres font parallélogrammes.Pìramide, est un solide compris d'une bazereêìiligne, & de plusieurs plans triangulaires,qui vont concourir au même point, comme iamarquée 4. Fig. 4;Cilindre, est un solide formé par une ligne

A 3 droite
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Û GEOMETRIE.

Pi. 4. droite qui parcourt les circonférences dé deux
fig. j. cercles opposés, égaux & parallèles, comme 5.

Cone , est un solide formé par une ligne droite,
laquelle étant fixe à une de ses extrémités parcourt
par l'autre la circonférence d'un cercle, comme

Fig.6. le marqué 6.
Sphere, est un solide compris d'une feule face,

arrondie & formée par le mouvement d'un demi-
cercle qui tournç autour de son diamètre iitìmo*

pg- 7- bile, comme 7,
Ovale , est une figure plane courbeligne, for¬

mée par un plan qui coupe un cilindre oblique-
fij,8, nient, comme 8.

Elipfe, ' est une figure plane courbeligne, for¬
mée par un plan qui coupe un cone obliquement,

ïk. 9: comme 9. 1
Parabole, est une figure plane courbeligne,

formée par un plan qui coupant l'un des côtés
d'un cone, iroit étant prolongée, rencontrer l'autre
côté du même cone auffi prolongé, comme à la

ïfaie. figure 10.
Conoïde Parabolique, est un solide formé par

une parabole G. H. I, qui tourne autour de sa
llc hauteur immobile H. O. fig. 11.

7 ' ° II y auroit une infinité d'autres choses à dire
fur cette matière , mais outre que nous ne nous
sommes proposé dans ce recueil que d'enseigner
ce qu'il est absolument nécessaire qu'un Officier
sache, il est inutile de répéter ce que tant d'au-
tres ont écrit : c'est pourquoi, si l'on veut aller
plus loin, l'on aura recours aux Traités de Géo¬
métrie *, ou aux Cours de Mathématiques. Ve¬
nons à la pratique. Sec-

f Geometrie de Port-roial, 5c eelle de Mr. Deidiçr»
•| Ozajiam, ôc Belidor.
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Géométrie.

section iii.

Pratique sur le Papier.
Diviser une ligne droite, telle que A. B,

en -parties égales.

PRenezavec le compas une grandeur à volon- Pl. 4;té, plus grande que la moitié de la ligne A B3Tig. i*.
ensuite, des points A & B. pris pour centres,
faites des arcs au-dessus & au-dessous de la ligne
qui se couperont en D & E : si vous tirez une
ligne d'un de ces points à l'autre, elle divisera
AB. en deux également au point C. Mais si on
proposoit de diviser la ligne F G. en trois parties rìg. 13:
égales, l'on pourroit des points F & G. faire
l'opération ci-dessus; puis tirer les lignes H F.
& H G, qu'on diviseroit chacune en deux par¬
ties égales aux points L & M; d'où tirant des
lignes droites en I. elles couperont F. G. en
trois également, en N & O.

Enfin, si on proposoit de diviser une ligne v\g. 14
droite telle que A. B, en tant de parties égales
qu'on voudra, par exemple en huit, il faudroit,
comme aux précédentes pratiques, faire les sec¬
tions C&D,.qui auroientpour centres les points
A & B, & pour raïons plus de la moitié de la li¬
gne A B ; puis tirer de A. par D. & de B. par
C. des lignes droites, fur lesquelles on por-
teroit une grandeur à volonté , autant de fois
qu'on veut que la ligne A B. ait de parties
égales : c'est-à-dire, qu'il faut porter ici sept fois
une grandeur arbitraire fur A. D, & autant fur
B. C ; ensuite tirer des lignes droites des points
E. F. G. H. I. K. de la première ligne , à ceux
de l'autre marqués L. M. N. O. P. Q, qui divise¬
ront A. B. en huit également.

A 4 Du
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Dupoint G, pris à volontéfur une ligne droi¬
te A. B i mener une ligne G D. qui lui

soitperpendiculaire.

Ws 4*' Prenez de part & d'autre de ce point C. les
1% grandeurs égales C. E. & C. F ensuite , des

points E. & F. pour centres , & de l'íntervalle
Ç. F, faites deux arcs qui se coupent en D ; d'où
vous tirerez une ligne droite en C.

Wìg. 16. Que íi le point dónné étoit à l'une des extréi
mités de la ligne droite, comme en II, il faudroit
de ce point, & d'un intervalle à volonté, comme
H. I, faire un arç L, K. L, fur lequel ón porte-
roit deux fois la grandeur H. I. de I. en K. &
de K. enL; si ensuite, des points K. & E- pris
pour centres , & du même intervalle, on décrit
deux arcs, qui se coupent en M, d'où l'on tire une
ligne droite en H, elle fera un angle droit avec
H. G.

Enfin l'ón peut se servir de la pratique suivan¬
te sur le terrein : prenez sur ralllgnemènt A. B,

|%-ï7- qne grandeur A. C. de quatre toises , . & mçt^
tant au point A. un cordeau de trois toises*," óc
au point C. un de cinq, prolongez-les jusques
à ce qu'ils se rencontrent ; ce ne peut être
qu'au point D , qui fera D» A. perpendiculaire
à B. A.

íPar un point A. faire passer une ligne A. D.
parallèle à la ligne donnée B. C.

if î8. Tirez de ce point A. une ligne à volonté A.
E. sur B. C; puis de E. comme centre, & d'un
intervalle arbitraire E. F, faitçs l'arc E. G, qui
joigne les deux lignes 5 ensuite du point A. &~

dq .
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geometrie. 9

du même intervalle E. F. faites l'arc H. I, fur pi^
lequel vous porterez de H. en I. la valeur de
lare F. G; alors,si vous tirez la ligne A. I. prolongée
vers D , elle fera parallèle à la ligne B. C.

Aux deux lignes droites A. & B. en trouver
une troijième qui leursoit proportmielle.
Tirez les «lignes C. D. & C. E, faisant un an¬

gle tel que C; portez fur C. E. de C. en F. la
longueur de la ligne A, & de F. en E. la ligne B ; .

portez, auffi de C. en G. la longueur B, & aiant ti- F'^I9'
ré F. G, menez lui fa parallèle E. D: la distance
G. D. fera la troisième proportionelle.

Mais si l'on propofoit de trouver une moyenne
proportionelle entre les deux lignes données A. P.
& B, l'on tireroit la ligne indéfinie C. D, fur la- '2°'
quelle on porteroit de C. en E. la ligne A, & de
E. en D. la ligne B ; puis, en faisant un demi cer¬
cle fur la ligne C. D, il faudroit au point E, où
les lignes se joignent l'une au bout de l'autre, ti-

. rer la perpendiculaire E. F. jusqu'à-ce quelle ren¬
contrât la circonférence : cette ligne E. F. sera
la moïenne proportionelle.

Section IV.
Pratique des Angles.

íTartager un Angle donné, telque A. B. C, en
parties égales.

PRenez fur les lignes qui forment cet angle, les rìg. ix.grandeurs égales B. D. & B. E ; puis, des
points D. & E, comme centres, & d'un interval¬
le à volonté, faites deux arcs qui fe coupent à
po point F,d'où yous tirerez une ligne en B, qui

A s 'cou*
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PI 4. coupera l'angle en deux également : fi cette lig¬
ne est prolongée , elle sera élevée sur l'angle B,
de manière qu'elle ne penchera pas plus d'un cô¬
té que de l'autre.

S'il falloit diviser ce même angle en quatre
parties égales, il faudroit premièrement le divi¬
ser en deux, comme je viens de le dire, & en¬
suite partager chacune de ces deux parties encore
en deux également, par la même pratique ; par
çe moïen tout l'angle seroit coupé en quatre,

ïfr. íi. L'on peut encore diviser le seul angle droit A.
B. C. en trois parties égales, en faisant du point
B, & de l'intervalle B. A, l'arc de cercle A. C,
sur lequel on portera de A. en D. la distance B.
A. , ae même que de C. en E ; car tirant des
lignes, de B. par D. & E, on aura cequi est pro¬
posé.

PI 5. Mais si on vouloit partager un angle, tel que
G. H. I, en un plus grand nombre de parties éga-

sig. x. les , il faudroit faire un arc G. I, qui joigne les
deux lignes qui forment cet angle , & le couper
en autant de parties égales qu'on veut que l'angle
soit divisé , comme ici en cinq, aux points K.
L. M. N, car tirant des lignes de H. par ces
points, on aura ce qui est demandé.

,,, , C'est de ces diverses manières de diviser un an¬
gle, qu'on peut tirer la division du cercle en ses
trois cent soixante degrés ; car après avoir coupé
ìe cercle en quatre parties égales par le moïen de

'

deux diamètres perpendiculaires, on divise l'une
de ces quatre parties, par exemple C. A, en
trois également, en D. & E, comme il vient d'ê¬
tre fait à l'article précédent ; ensuite l'on sousdi-
vise l'un de ces tiers, par exemple C. D, qui vaut
trente degrés , en deux également, cequi fait-
quinze degrés pour C. F, qu'on divise encore endeux
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deux parties, & une de ces deux parties en cinq PI. jv
autres parties égales, pour avoir des degrés > d'où
tirant des lignes droites au centre du cercle, on a
cequi est proposé.

Section V.

Pratiques du Cercle.
Trouver le centre inconnu à'un cercle.

Tirez dans ce cercle une ligne droite à volon-té A. B, que vous diviserez en deux par¬
ties égales & perpendiculairement, par le moyen
de la ligne D. E, se terminant à la circonféren¬
ce : le milieu F. de cette ligne sera le centre du
cercle.

Achever la circonférence d'un cercle, dont Parc
A. B. C. nefî que partie.

Prenez sur cet Are un point à volonté , tel y ^.
que B, d'où vous tirerez des lignes droites 4"
en A. & C, que vous diviserez chacune en deux
parties égales & perpendiculairement au point D.
& E ; la rencontre F. de ces lignes qui divisent
les autres, fera le centre, dont Tare A. B. C. est
partie.

C'est de cette pratique qu'il faudroit se servir . ,

si l'on vous donnoit trois points, tels que O. P. F's' S'¬
il, fur la circonférence d'un cercle, & qu'on
vous proposât d'en trouver le centre.

La proposition qui nous enseigne à faire passer 6
h circonférence d'un cercle par trois points don¬
nés G. H. I, pourvu qu'il ne soit pas en ligne
droite, est fondée fur le même principe ; car après

avoir
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ÏZ GEOMETRIE.

PI.S'' av°ir tiré G. H. & H. I, on les divise chacun
en deux parties égales par les perpendiculaires L.
N. & M. N , dont la rencontre N. est le cen¬
tre du cercle qui passe par ces trois points.

Faire une ligne droite égale à la circonférence
dun cercle.

Tirez la grande ligne indéterminée A. B , fur
laquelle vous porterez trois fois le diamètre
C. D , de A. en E, de E. en G. & de G. en

H, à quoi vous aujouterez, de H. en I, la sep¬
tième partie du diamètre C. D; par-là toute la ligne
A. B. sera à peu près égale à la circonférence du
cercle, le diamètre d'un cercle étant à peu près
à fa circonférence comme sept est à vingt-deux,
je dis à peu près ; parce que ce problême n'a pas
encore été résolu jusqu'à présent.

Section VI.

Pratique de l'Ovaîe.
Conjlruire un Ovale sur la ligne A. B, don¬

née pour son grand diamètre.
■

8 0uPez cette %ne droite en trois parties
\.A égales au point C. & D , desquels comme
centre, & de l'intervalle d'un de ces tiers, fai¬
tes deux cercles, dont les circonférences fe cou¬

peront en E. & F; puis tirez les diamètres E. G. &
F. H ; après quoi, des points E. & F. comme
centres , & de l'intervalle de l'un de ces diamè¬
tres , faites des arcs qui joignent les circonféren¬
ces des cercles Len G. I. H. & L. par ce moìen
cm aura l'ovale.

Mais

SCD LYON 1



GEOMETRIE. 13
Mais fi l'on propofoit les lignes A. B. & C. pj.£

D. pour grand & petit diamètre de l'ovale,se cou- Fi
pane toutes les deux chacune en deux parties éga¬
les & perpendiculairement au point G, prenez avec
un compas ou cordeau la moitié de la grandeur du
grand axe ou diamètre, c'est-à-dire A. G. oii G.
B ; portez cette ouverture en C, & de ce point
comme centre, décrivez un arc de cercle, qui
coupera íe grand axe d'un côté en E. & de l'au¬
tre en F ; ces points E. & F. seront les foyers ;
auxquels il faudra mettre des petits points, com¬
me des têtes d'épingles, ou des piquets si le plan
est assez grand. Attachez aux points E. & F. un
cordeau égal au grand axe, dont le milieu paílè-
ra par le point C ; mettez dans le pli que fait ce
cordeau un craïon ou un piquet, que vous ferez
mouvoir en tendant régulièrement le cordeau juf-
qu'à-ce que vous aiez parcouru les extrémités des
diamètres proposés. On appelle ordinairement
cette figure l'ovale du jardinier, & c'est la plus
simple & la plus facile de toutes les méthodes
pour décrire un ovale , fur-tout én grand. Si
on augmente ou diminue la longueur de la corde,
fans changer la distance des foyers, on aura des
Elipses, ou ovales d'une autre espèce; de même,
si fans changer la longueur de la corde, on dimi-
nuoit la distance des foyers, on auroit encore des
Elipses d'une autre espèce; & si, à force de les ap¬
procher on les joint tout-à-fait , on décrira un
ceréle : mais si l'on augmente ou diminue la lon¬
gueur du grand diamètre & de la corde, qui luiest égale en même proportion que la distance des

,, foyers, on tracera des Elipses toutes de même es¬
pèce, quoique différentes en grandeurs.

Sec*
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Section VII.
Sur une ligne droite A. B. construire Mie

"Parabole.

U Levez âu milieu C. de eette ligne, Taxe C.i£. 10. |-^ de la grandeur qu'il yous plaira, & di¬
visez-la en autant de parties égales que yous vou¬
drez , comme ici en huit ; par ces points de divi¬
sion tirez les lignes blanches, parallèles à la base
A. B; cela fait, tirez à part une ligne arbitraire,
telle que N. O, fur laquelle vous prendrez une
grandeur à volonté N. 2., & baisserez là perpen¬
diculaire N. P. égale à N. 2 ; ensuite vous tire¬
rez la ligne droite P. 2, que vous porterez de N.
en 3 ; puis portez P. 3. de N; en 4. & P- 4- dé
N. en 5, ainsi de siiite jusqu'à S, qui est lé riofn-
bre des parties égales en quoi Taxe C. D. a été
divisé. Aiant bien exécuté cequi vient d'être dit,
alors du point N. comme centre, & de ï'intervalle
N. O, faites une arc de cercle, fur lequel Vous por¬
terez de O. en R. la demi-bafe A. C. de vôtre
parabole, & tirerez une ligne droite de N. par R i
si ensuite de N. comme centre, vous faites des'
arcs, commençants aux points 2-3-4-5-6-7. & g-;
& finissants à la ligne N. R, les soûtendantes de
ces arcs feront les demies ordonnées de la Para¬
bole : ainsi la foûtendante de l'arc 2-2-fera pour
la demie ordonnée E. H, la foûtendante de l'arc
3-3. fera pour la demie ordonnée F. I, la foûten¬
dante de l'arc 4-4. fera pour la demie ordonnée
G. K, la foûtendante de l'arc f-5. fera pour la
demie ordonnée L. M, & ainsi des autres, en fai¬
sant les demies ordonnées de l'autre côté de même
grandeur, de forte que tirant une ligne à la main
en adoucissant par les extrémités de ces ordon¬

nées f
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nées, on aura la parabole, dont la base & l'axePI.
font déterminés.

Section VIII.

Pratique des Poligones réguliers.
Sur une ligne droite A. B. conjìruireun Boligone

régulier, de tant de côtés qu'on voudra.

POur construire un Pentagone, élevez au fy.point A. la ligne A. C, égale & perpendi¬culaire à la ligne A. B. & divisez le quart de cer¬cle B. C. qui les joint, en autant de parties égales
que vous voulez que votre figure ait de côtés,
comme par exemple ici en 5} cela fait , portezla distance qu'il y a entre la quatrième de ces par¬ties & l'extrémité C. de l'arc, de C. en D. fur
l'arc continué , & tirez la ligne A. D, ce fera
un côté du Fëntagone; faites-en autant à l'extré¬
mité B. pour avoir le côté B. E; enfin, des pointsD. & E. comme centres, & de l'intervalle d'une
de ces lignes , faites des arcs se coupant en F,d'où l'on tirera des lignes en D. & E.

Si au lieu d'un Pentagone on propofoit de faire *'£•
un Eptagone régulier fur la ligne A. B, il faudrok
diviser le quart de cercle B. C. en sept partieségales, & porter l'intervalle, qu'il y a entre la
quatrième de ces parties & l'extrémité C. de l'arc,de C. en D ; puis tirer 1a ligne A. D ; & on en fera
autant en B. pour avoir B. E : alors ces deux lignesseront des côtés d'Eptagone : enfin on fera lesmêmes pratiques aux extrémités D. &E. pouravoir les côtés E. H. & D. F ; des extrémitésdesquels & de l'un de ces intervalles, on décriradeux arcs en G, & par ce moyen on aura la figu¬

re
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PI j*o re demandée, en tirant des lignes d'un point &l'autre.

On peut aussi faire des Poligones réguliers, eri
se servant du demi-cerele. Pour cette opération
il faut connoître de combien de degrés ell sangle
de la figure. Si l'on veut décrire un pentagone,
il faut divises trois cent soixante degrés que con¬
tient le cerclé , par cinq, qùi est le nombre deá
côtés du pentagone ; le quotient septante - deux
fait voir que sangle du centre du pentagone est de
septante-deux degrés: puis,pour avoir celui formé
par les deux côtés du poligone, en ôtant de cent
quatre-vingt degrés sangle du centre, òfi aúrá
celui de la figure ; ainsi ôtant de cent quatre-virlgt
degrés sangle du centre d'un pentagone qui est
de septante-dëUx degrés, il reste cent - huit pour
sangle du poligone, c'est-à-dire sangle formé par
les deux côtés du dit pentagone. Cetté régie est
générale pour tout poligone, de tel nombre de
côtés qu'ils puissent être composés ; ainsi pour
décrire le pentagone, pofefc le diamètre du dèmi-

X3. cercle ou raporteur fur la ligne C. D ; & fur son
centre à l-'extrémité D, marquez un point vis-à-
vis les cent-huit degrés de fa circonférence puis ti¬
rez la ligne D. F, faisant tin angle de cent-huit
degrés avec la ligne C. D; & transportez le centré
du raporteur à l'autre extrémité C, pour y faire
pareillement un angle de cent huit degrés; alors,en
tirant la ligne C. G. vous ferez ces deux lignes C,
G. & D. F. égales à C. D ; puis en faisant la même
opération au point F. & G, vous aurez lés deux
lignes G. H. & F. H. égales à C. D ; lesquelles
formeront le pentagone régulier en se coupant âú
point H.
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Section IX.

Décrire des Poìigones réguliers dans uiì
Cercle.

Décrire un Tentagone régulier âans un Cercle.

Tirez dans ce cercle un diamètre A. B, que PI.Vous diviserez en cinq parties égales, c'est;- &g> i4i
à-dire , en autant de parties qu'on veut, que le
Poligone ait de côtés ; puis des extrémités A. &
B, & d'un intervalle égal au diamètre, faites
des arcs se coupant èn C, d'où l'on tirera une
ligne droite passant par le point D. seconde paf-,
tie du diamètre divisé, qu'on prolongera jusqu'à
la circonférence du cercle en E ; La distance A. E.
sera la cinquième partie de la circonférence, la¬
quelle étant portée cinq fois dessus, & tirant des
lignes droites d'un point à l'autre, le Pentagone
fera décrit. . > ... s -,.

Si au-lieu d'un Pentagone ] on dèmandoit d'in¬
scrire un Eptagone régulier,' il faudroit seulement
diviser le diamètre en sept parties égales, & ti- rìg. 15Î
rer la ligne, qui part de C. pour aller en E, par la
seconde partie D. du ° diamètre ; car la distance
A. E. étant portée sept fois fur la circonféren¬
ce , la divisera justement en sept parties égales.,
de forte que tirant des lignes droites de ces points
aux autres, on aura l'Eptagone' demandé.

On peut aussi se servir du demi-cercle pour in¬
scrire dans un cercle tout Poligone régulier. Pour
cette opération , il en faut connoìtre sangle du
centre, de la manière que nous savons dit ci-de¬
vant : ainsi, pour inscrire un pentagone' dans un
cercle} mettez le centre du raporteur au centre FíV ^

B du. *
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PI. j. du' cercle, & faisant convenir le diamètre du ra-
porteur avec le diamètre du cercle, marquez un

F,g.i6. point vis-à-vis les septante-deux degrés de là cir¬
conférence du raporteur, cequi est la valeur de
l'angle da centre d'un pentagone ; ôtez ensuite
le raporteur, & tirez une ligne du centre du
cercleparce point que vous avez marqué , jusqu'à

. ce qu'elle coupe la circonférence au point G ;
prenez avec le compas, l'ouverturedel'árc B. G,
& elle divisera le cercle en cinq parties égales.

II en fera de même des autres poligones en
cherchant la valeur de sangle du centre.

Ytg. 17. Sur une ligne droite telle que A. B. construire
un Poligone semblable au Poligone irré-
gulier C. P). E. G. H. /, & dìjsosé de même
façon..

Faites les angles A. & B, égaux aux angles G.
■ & H, ainsi que nous savons enseigné; détermi¬
nez les lignes A. O. & B. L. en autant de par¬
ties d'une échelle, que les lignes G.E, &H. I,
qui leur font rélatives, ont de toises fur le terrein
ou de parties de leurs échelles ; ensuite de quoi
vous ferez les angles O! <& L, égaux aux an¬
gles E. & I, & vous déterminerez les lignes O.
N, & L. M, en autant de parties de la même
échelle que les lignes E. D, & I. C, ont de toi¬
ses; enfin tirez la ligne M. N, vous aurez par ce
moïen une figure fur A. B, semblable & disposée
comme l'autre.

C'est de cette méthode ou d'une équivalente,
qu'on se sert pour lever le plan d'une Place, ou
d'un espace qu'on veut mesurer & dont on veut
avoir la figure en racourci , ainsi que je sexpii-
querai plus au long par la fuite, • Fai-
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Faire une'figureflânesemblable à tine autre, pi.
laquelle contienne cette autre, ony soit

contenue tant de fois qu'on voudra.
Supposons en premier lieu qu'il faille faire un i&

Eptagone irrégulier semblable au donné A, & qu'il
le contienne tant de fois qu'on le jugera à pro¬
pos, par exemple ici cinq fois; il n'y a qu'à
porter un côté, tel que B. C, du poligone donné
A, fur une ligne droite indéterminée D. E, au¬
tant de fois que vçus voulez q'ue le poligone à
faire contienne celui qui est fait en G. en H.
en I. en L. & en E ; íì vous trouvez une lignemoienne proportionelle entre B. C, & D. E,
ainsi que nous l'avons enseigné, & que vous fas¬
siez sur cette moienne un eptagone semblable au
donné A, par la méthode précédente , le poli¬
gone contiendra cinq fois le marqué A.

Mais si on vouloit que le Poligone à faire ne Fig. u 'fût que partie de celui qui est fait, comme de
celui marqué M, & qui n'en fut que le tiers,l'on diviferoit l'un des côtés de ce poligone tel
que N. O, en autant de parties égales que l'on
veut que le poligone à faire soit contenû dans
Celui qui est.fait, c'est-à-dire ici en trois; cela
fait, il faut trouver une moienne proportionelle
entre N. O, & son tiers N. P; si on fait fur
cette moïenne un poligone semblable au donné
M. il n'en fera que le tiers.

Remarque.
Ceux qui travaillent à I'augmentation où à la

diminution des figures superficielles, comme de
reduire les plans & les cartes géographiques depetites en grandes, ou de grandes en petites,doivent bien posseder cette Proposition, pour la

B z con»
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PI 6. construction de leurs échelles ; car la plûpart se
trompent sur cet article, en s'imaginant.qu'én
doublant l'échelle de la figure qu'on leur donne,
ils feront une figure double de> celle dont cette
échelle est lá mesure : mais la chose n'est pas ain¬
si ; puisque la figure faite sur l'échelle double de
l'autre,contient cette autre quatre fois, parce
que les Poìigones semblables font en raison dou¬
blés de leur côté correspondant, ainsi que l'en-
seigne le vingtième Chapitre du sixième livre
d'Euclides.

Section %.

ReduEîion des Planspar VAngle deproportion.

SOÎt la figure proposée A. B. C. D. E, qu'il faillediminuer en même proportion, que la ligne
~''5' A. B. de la grande figure est à la ligne a.b. de

la petite. Tirez la ligne indéfinie G. H ; pre¬
nez la grandeur A. B, & la portez de G. en H}
du point G. décrivez l'arc H. I ; prenez la gran¬
deur du côté donné a. b, pour être la corde de
l'arc H. I -, tirez la ligne G. I ; L'angle í. G. H,
donnera toutes les mesures du plán qu'on s'est
proposé de reduire -, car pour avoir le point C.
prenez la grandeur B. C, & du point G. décri¬
vez l'arc K. L; prenez la corde K.L, & du point
b. comme centre, décrivez un petit arc ; prenez
ensuite la grandeur A. C, & du point G. décri¬
vez l'arc M. N; & de l'ouverture de cet arc
M. N, du point a. décrivez un arc de cercle qui
coupera le précédent au point c, qui sera celui
qu'il faut avoir: pour tirer le petit côté b. C, fai¬
tes la même chose, &pareillement pour tous les

au-
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'

autres angles & cotés de la figure, & elle seP/.fr,
trouvera faite.

Section XI.
Réduire une figure par les quarreaux.

CEtte manière de réduire sert particulière¬ment pour copier une Carte, & pour l'aug-
menter, ou diminuer. Soit par exemple la car-3, $te Aò B. C, D, à réduire en petit ; divisez - la 4-
par quarreaux; faites une semblable figure a. b.-
c. d, qui soit plus petite selon la proportion que
vous aurez voulu lui donner, divifez-la en autant

1 de quarreaux que la grande, lesquels par consé¬
quent seront plus petits, & dessinez dans chaque
quarreau de la petite figure ce qui est en chaquè
quarreau correspondant de la grande figure, &
vous aurez une carte plus petite ; plus il y aurade quarreaux, plus la figure fera juste.

J'ai donné ici plusieurs manières de réduire
lgs plans, parce que cela est d'une grande utilitéà ceux qui s'appliquent au dessein : chacun pren¬dra celle qui lui conviendra le mieux.

J'ai oublié ci-devant d'enseigner la maniéré de
f^ire un angle égal à un autre angle donné, &
comme ce Problême est très nécessaire dans les
opérations précédentes, je renseignerai ici.

Section XII.
Sur une Ligne droit& donnée & d'un Roint -pris

en elle, faire un angle égal à un autre
angle donné.

SOitA.B. la ligne donnée, & A. le point ^ ^donné, duquel il faut faire un angle égal 13 ' "à sangle È. F. G.
B 3 Diì
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PI. 6. Du point F. comme centre décrivez une por¬
tion de cercle, & de la même ouverture de com¬
pas décrivez du point A. une semblable portion;
prenez avec le compas la grandeur de J'arcE.G,
& portez cette ouverture fur l'arc D. C, pour le
faire égal ; par les points A. & D. tirez la ligne
A D,& sangle B. A. D. fera égal à sangle B. A. G.

On doit' remarquer que dans la réduction de
semblables figures, de petites en grandes ou de
grandes en petites, les angles font toujours les
mêmes , & contiennent toujours le même nom¬
bre de degrés ; toute la différence n'étant aux unes
& aux autres que dans la longueur de leurs cô- .
tés, qui font plus grands ou plus petits, suivant
que la grandeur des figures le demande.

-SE? •'.% vé -s& •© $ê># -í& ■£< ■ ->£?• :ií? -5& 4b •£> -íp -£3J6 -5& •£>
CHJPITRE DEVXIEME.

De la Géométrie Pratique fur le Te-rrein.
Section I.

^Description & usages des Ticfuets, des Cor¬
deaux, de la Toise, & de la Chaîne.

LEs Piquets font de petits morceaux de boisde cormier de deux à trois pieds de long,
arrondis & pointus par un bout, que l'on gar¬
nit de fer, pour être plus facilement enfoncé
en terre. On en fait quelques - uns de plus longs,
afin d'être vûs de loin.

Les Cordeaux doivent être de bonne ficelle
bien torse, & d'une grosseur convenable, pour
ne pas s'allonger facilement, L á
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La Toise est une mesure de six pieds de long,

d'un bâton roiid.tout d'une piéce, divisé en ses
pieds, marqués par de petits anneaux ou de petits
clouds de cuivre : le dernier pied se divise en douze
pouces, qui se distinguent aussi par de petits
clouds.

II y en a qui font brisées , & qui se montent
à vis, en deux, trois ou quatre pieds, par lemoïen
des viroles & des vis de éuivre qui font attachés

, à châque bout ; on met auísi aux deux bouts des
toises, une virole de cuivre & un bout d'acier,
pour les conserver dans leur longueur.

La Chaîne est composée de plusieurs piéces de
gros fil de fer ou de laiton, recourbées par les
deux bouts ; chacune de ces piéces a un pied de
long, y compris les petits anneaux qui les joi¬
gnent ensemble. '

Les chaînes se font ordinairement de la lon¬
gueur de la Perche du Lieu où on veut s'en ser¬
vir , ou bien de quatre à cinq toises de long, &
même plus longues. Si on a de grandes stations à
mesurer, pour lors elles doivent être de huit ou
dix toises ; les nombres en font plus aises à ad-
ditioner : on les distingue quelques-fois par un
plus grand anneau de toise en toise. Cés sortes
de chaînes font fort commodes , en ce qu'elles
ne se nouent point comme celles qui font faites
de petites mailles de fer.

La Toise se divise en Pieds,Pouces & Lignes.
< La toise courante ou en longueur, contient six

pieds.
Le pied contient douze pouces de long, ou cent

quarante-quatre lignes.
_ Ainsi une toise quarrée contient trente-six

pieds quarrés.
B 4 Le
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Le pouce contient douze lignes , & la ligne

Contient douze Points.
- Le pied quarré contient cent quarante quatre
pouces.

Le pouce quarré contient cent quarante qua¬
tre lignes, & la ligne quarrée contient cent qua¬
rante quatre points.

On dira encore que la toise courante étant de
six pieds, elle contiendra septante - deux pouces
de longueur ou huit cent soixante quatre lignes.

La toise cube contient deux cent & seize pieds
cubes, parce qu'on multiplie trente-six par six.
- Le pied cube contient dix-sept-cent & vingt-huit
pouces cubes, parce qu'on multiplie cent-qua,-
rante-quatre par douze.

• Le pouce cube 'contient de même mille sept-
cent & vingt-huit lignes cubes.
• Mrs. de l'Académie des sciences de Paris , en
travaillant à la mesure de la Terre, ont observé
qu'un degré d'un' Méridien terrestre contient
cinquante-sept mille & soixan te toises ;& donnant
vingt-cinq lieuë.s au degré , chaque lieuë con¬
tiendra deux mille deux-cent & quatre-vingt-deux
toises.

La lieuë Marine est un peu plus grande, puis- .

qu'on n'en compte que vingt au degré ; c'est pour¬
quoi elle contient deux mille huit-cent & cinquan¬
te-trois toises.

La petite lieuë n'est que de deux mille toises.
On mesure aufíì les grandes distances par le

moïen des pas ; sávoir en pas géométriques qui
contiennent cinq pieds, & en pas communs qui
contiennent deux pieds six pouces.
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Section II.

cpar deux points donnés fur la terre, tracer
une ligne droite , & la prolonger tant

qu'il cjì besoin.
Lantez un piquet sur chaque point donné,
& aïant tendu un cordeau d'un piquet à

l'autre , faites tracer un filon le long dudit cor¬
deau; faites enforte qu'ils soient bien à plombfur le terrein, & qu'en les bornéïant ou les re¬
gardant, le premier cache l'autre à l'œil.

C'est de la même manière qu'on peut prolon¬
ger une ligne droite fur la terre ; car aïant plan¬té deux piquets , on cn peut planter tant d'au¬
tres qu'on voudra dans le même allignement,
en bornéïant comme nous venons de dire ; maisil faut qu'il y ait toujours deux • piquets bienplantés pour servir à aljigner le troisième.

Section IIÍ.

Mesurer une ligne droitesur la terre.

Lorsqu'on a une longue- ligne à mesurer fur leterrein , il faut user de précaution pour nese pas tromper, & n'être pas obligé de recom¬
mencer. Pour ce faire, il faut deux hommes
portans chacun' une toise ; le premier aïant é-tendu fa toise fur le terrein, ne la doit pas lever
que le second n'ait posé la sienne au bout de la
première ; le premier homme aiant rélevé satoise , comptera tout haut, une, & quand ill'aura remise au bout de la seconde, le secondhomme relever» la sienne, & comptera deux ,

B 5
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en continuant ainsi de suite jusqu'au bout; &
afin de bien poser les toises en ligne droite, il
faut toûjours avoir devant les yeux deux piquets
pour les bornéïer , car s'il n'y en avoit qu'un, les
toiseurs iroient tout de travers , & ne feroient
rien de juste.

Pour abréger le tems & la peine on doit avoir
une chaîne ,'laquelle est souvent composée de
trente pieds en cinq toises , avec un anneau àchâ-
qye bout. Celui des deux hommes qui va de¬
vant , porte auíïi plusieurs piquets. Lorsque la
chaîne est bien étendue en ligne droite, bien al-
lignée & de niveau , il pose un piquet au bout
des cinq toises , afin que celui qui va derrière
puisse connoître où la chaîne a fini ; car toute
l'adresse consiste à bien compter & à mesurer
juste.

S E C T I O M IV.

Sur une ligne droite , & d'un point donné en
elle y élever une ^Perpendiculaire.

Pi r C? 0it 'a h'gne donnée A. B, & le point donné C.'

P) Plantez un piquet au point C, & deux au-
Jt„ (u tres comme E. D, fur la même ligne, endistan-

ce égale dudit point C ; aïez un cordeau dont
chaque bout soit noiié de telle manière qu'il y
ait un petit anneau où l'on puisse faire entrer le
haut des piquets ; pliez ce cordeau en deux éga¬
lement , & faites une marque au milieu ; posez
enfin les anneaux qui font à chaque bout du cor¬
deau , autour des piquets E. & D, & tenant en
main le milieu dudit cordeau tenu également,
plantez en terre un piquet comme F ; la ligne F.
C. fera perpendiculaire fur A. B. ■
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Autrement, du point C. mesurez sur la lî- pi &

gne A B. de quel côté vous voudrez quatre pieds
ou quatre toises , & plantez-y le piquet G ; aïez 7-
un cordeau qui contienne huit pareilles mesures,
c'est-à-dire des pieds ou des toises; mettez un
des anneaux du cordeau autour du piquet C , &
l'autre anneau autour du piquet G; puis aïant
tendu ce cordeau, ensorte que trois de ses parties
soient du côté du point C , & les cinq autres
du côté de G ; plantez le piquet H , où ces
deux cordeaux se joignent, & la ligne C. H. se¬
ra perpendiculaire sur A. B.

2yunpoint donné hors la ligne tirer une Per¬
pendiculaire.

r\g, 8.Soit la ligne donnée A B, & le point F. don¬
né hors la ligne.

Pliez le cordeau en deux parties égales ; arrê¬
tez le milieu au piquet F ; étendez les deux
moitiés, que je suppose assez grandes pour queles bouts puissent atteindre la ligne A B ; plantez
deux piquets, savoir, un à chaque bout du cor¬
deau, & divisez leur distance en deux également;
cequi se peut faire par le moïen d'un cordeau
auffi long que la distance A. B, qu'on pliera en
deux ; plantez le piquet C. au milieu , & la li¬
gne C. F. sera perpendiculaire sur A. B.

Section V.

Pfune distance donnée tracer une ligne paral¬
lèle à une autre parallèle donnée.

SOit la ligne donnée A B, à laquelle on pro¬pose de tracer une parallèle distante de qua-n-Ti
tre toises. " Tra- *
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PI. 6. Tracez deux perpendiculaires de quatre toises
chacune, fur les deux points A & B ; plantez un
piquet à chacune de leurs extrémités C. & D ,
& par ces deux piquets tracez la droite C. D ,
elle fera parallèle à A. B.

D'un point donné sur le bout d'tine ligne,
tracersur le terrein un Angle semblable

à celui d'un plan proposé,

Ytg. 10. Soit A. B. C. l'Angle d'un plan proposé, au¬
quel on en veut faire un semblable sur le ter-
rein.

Du point B, comme centre , decrivez sur le
papier l'arc A. C, & tirez la droite A. C, qui

. sera soûtendante dudjt arc. Mesurez sur une é-
chelle, ou sur la ligne des parties égales d'un
compas de proportion, une des jambes égales du¬
dit angle AB. ou B C; mesurez auíìì sur la mê¬
me échelle la soûtendante A. C, laquelle je sup¬
pose par exemple , contenir trente - six parties
égales à celle dont la jambe A. B. en contient
trente.

ïïg. io. Soit fur la terre une ligne droite comme B C,
fur laquelle il faut tracer une autre ligne F. B,
qui faue un angle semblable au proposé. Plan¬
tez un piquet au point B ; & aiant mesuré tren¬
te pieds ou cinq toises le long de la ligne B. C,
plantez-y un autre piquet, comme D ; aïez deux
cordeaux, l'un de trente pieds de long que vous
attachez par un anneau au piquet B , & l'autre
de trente-six pieds que vous attacherez auíïi pár
un anneau au piquet D ; tendez ces deux cor¬
deaux jusqu'à ce qu'ils íe joignent par leurs extré¬
mités au point F, où vous planterez encore un

•

. P.i-
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piquet, d'où vous tracerez la ligne F. B, laquel- pi &le formera au ;point B. l'angle semblable au pro¬posé avec la ligne B. C; & ainsi de l'autre.

Section VI.

Déjïgnerfur lepapier un Angle semblable àielui que font deux lignes fur ta terre.

CEtte proposition est la converse de ìa pré¬cédente.
Soit proposé sur la terre sangle F. B. C. formé

par les deux côtés d'une terre labourable, auquel Fìg. 10.on veut en faire un semblable sur le papier. Me¬sures de B. vers C. trente pieds ou cinq toises,& plantez un piquet D. au bout ; mesurez de B.
vers F. trente pieds, & plantez-y un aiétre pi¬quet; mesurez auffi la ligne droite qui fait íadistance des deux piquets F. D, que je suppose¬rai de trente-six pieds comme en l'exemple ci-dessus.

Soit fur le papier la ligne B. C ; Du point B.comme Centre , & d'une ouverture de trenteparties égales ,■ prises fur une échelle, décrivez .l'arc A. C ; prenez avec le compas fur la mêmeéchelle trente-six parties égales ; portez cette ou¬verture fur l'arc A. C, & en posant une des poin¬tes du compas fur le point C, l'autre jambe mar¬quera fur le dit arc le point par lequel se doittirer la ligne B. A.
Si de plus on veut savoir la valeur dudit an¬gle , on connoîtra par le moien d'un rapporteurqu'il est peu moins de septante-quatre degrés.On pourra connoître plus précisément en de¬grés & minutes la valeur des angles^ dont on au¬

ra
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ra mesuré les bases ou soûtendantes par la Table
suivante. Elle est calculée pour des angles tou¬
jours compris par deux côtés égaux de trente
pieds cjiacun.

L'usage de cette table est trés-facile pour con-
noître la grandeur de tous les angles plans fur le
terrein.

Mesurez trente pieds fur chacune des lignes
qui forment sangle , & plantez un piquet sur
châque ligne où finissent les trente pieds ; mesu¬
rez ensuite la base de sangle, qui est la ligne droi¬
te étendue entre les deux piquets, que je sup¬
pose être de trente-six pieds, comme en l'exem-
ple précédent ; cherchez dans la dite table en la
colonne des bases trente-six pieds, & vous trou¬
verez vis-à-vis en la colonne des angles soixan¬
te-treize degrés & quarante-quatre minutes pour
la valeur dudìt angle.

Sec-
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Section VII.

TABLE DES ANGLES ELANS,
Toujours compris par deux côtés de trente pieds.

Ctí Angles
S1
u D. M.

2 0 19

4 O oo 00

6 0 57

8 1 8

,10 1 36
i 1 55

.

2 2 14

4 2 33
5

.

2 f2

8 3 ii'
10 .3 3°

2 3 49j
2 4 .8
4 CO
6 4 47
8 5 5

IO 5 25

3 5 44

Angles
D. M.

6

6

6

1

6

8

ío

6

ro

11

11

3
22

4i

w'Angles w Angles | w' Angles
D. M. I D. M. cF

211 4Sj 217 34
412 8 417 54 4
612 271 6 18 13

o 812 46 818 32

D. M.

23 24

23 44

6|24
.8,24 23;

7 2(310 13 51018 52|I024 42
7 39; 713 '241019 1113 25 r

7
8

8

8i 8

i°) 9

4 10

10

58 213
17 414

36; 614
55

14

34

53
12

31

50

p
29

8 14

10:15

8 15

43
2

22

41
o

20

2

4
'

6

8

10

15 39
15 58
16 18

37
16 56
*7 15

19 30 2:25 212

419 50
6 20 19

1
820 29

ío 20 48
n'21 814

2 21 27
! ,

421 46
6 22 6

822 25

10.22 4510

12I23

425 41
6>I6 Ï

826 20

1026 40
25 53

27 18
27 38
27 58
28 18

28 38
61538 , 57 ;
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rABLE DES ANGLES ELANS,

Toujours compris par deux côtés de trente pieds.

Angles.
D. M.

29

29

29

30

1030

1630

17

37

56
16

3610
5619

W Angles.
S5D. M;

23s

4!

231

4,31
631

8:34

32

3a

16

36
56
16

35

55

4
6

8

10

20

35

35

3ó
3<>
3Ó

37

37

37

38
38
38

15

35

55

15

35

Angles/ Angles.| S3
D. M. ' ^

241

441
642

84a

1042

19

40
o

P D. M.

55 22 43 *25

15

36
5<ô
16

36
56

2,33 J5
33 35| 4
33 55) 6

2,39 i7' 2
39 38
39 58

834 151 8 4° 18

2o| 8
4o'io
I

43 22

43 42

44 3

44 24

44 44

45 5

4

6

8

ic

26

45 26 251 42

47 3°

47 5i

48 12

48 33

48 54

49 15

49 36
49 57

5° 18

5° 39

5i 0

5i 21

1
45 46

646 7

846 28

452
652 24

852 46

4
6

8

10

ic

29

Angles.
D. M.

53, 51
54 12

54 14

54 55
55

55 38;
1

.

56 o

56 22
5<5 43
57 ' 5

57 26
f7r 48

58 10

458 32
658 54

859 16
io'59 38

To'34 35110 4° 38110 46 481053 8
18/34 55/21 40 5927 47 92753 29,3060 o,

— - —~ Y7Î*
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TABLE DES ANGLES TLANS,

Toujours compris par deux côtés de trente pieds.

w
(a

ÏD»
Angles
D. M.

60 22

6o 44 4
661 6 <5? 53

Angles
D. M.

67 7

67 30

w AnglesW

D. M.

S 61 28 8
61 50 ic

. I-
62 13 34

68 16

74 8
74 32

tri Angles
po i 0

$ D. M.

281 30'

481 55
674 561 6.82 20

Angles
D. M,

89 18
4i89 45

690 12

875 20 8 82 46 890 39
58 391075 4410 83 12:1091 6

237?5 94083 37439X 33

TA'
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rable des angles élans,

te Angles.
D. M.

w Angles.
W D. M.

te Angles.' ^Angles..
pP D. M. f D. M.

2 129

4.129

6130
53 Bjijï
3110132

95513.2

Angles.
D. M.

115 49Í10Í127
116 2654|i28 19 57 J43

2160 53

4I162 s4
6165 12

81(57 48
IOJI7I 2g

108 o,

Usage
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Usage de cette Table.

ïl faut remarquer que dans 3a eoîonne des ba¬
ses les pouce? n'y font marqués que de deux en
deux, & les pieds y font marqués d'un eh un.
On trouvera toûjours avec autant de facilité que
de jufceífe J'ouvertUre & la valeur de tous les
angles; car supposant par exemple, que votre
baie soit de la longueur de cinquante toises & trois
pouces , & les deux autres côtés toûjours de
trente pieds , vous chercherez dans la colonne
des bases le nombre de cinquante pieds trois pou¬
ces, & vous trouverez vis-à-vis dans la colonne
des angles cent treize degrés & quarante quatre
minutes pour la valeur de l'angle requis, en gar¬
dant les proportions des minutes & des pouces,
comme on fait en cet exemple.

En réduisant ce nombre de pieds par le moïen
d'une échelle bien divisée sur du cuivre , on me¬
surera les mêmes angles fur la_.carte & sur le pa¬
pier , avec "autant de justesse que "l'on peut le
faire avec les cordeaux fur la terre ; d'autant
qu'aux triangles équiangles les côtés font propor-
tionels entre eux.

Cette méthode de mesurer les angles plans peut
aûflì servir à construire les desseins de fortifica¬
tion des Places , tant régulières qu'irrégulieres, &
pour en connoître l'ouverture des angles , tant
du bastion, que du poligone formé par les ren¬
contres des lignes, des bases ou côtés extérieurs,
tant fur le papier que fur la terre.

Pour tracer les angles, cherchez dans la table
le nombre des degrés & minutes que vous au¬
rez à tracer, par exemple, cinquante-quatre de¬
grés trente-quatre minutes, & après savoir trou-

C 2 véf
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PI. 6. vé j prenez à côté dans la colonne des bases le

nombre des pieds & pouces qui lui répond, à sa¬
voir vingt-huit pieds & six pouces pour la me¬
sure de la longueur de la base de sangle, toûjours
compris par les deux autres côtés du triangle de
trente pieds chacun ; & ainsi des autres.

QHATITRE TROISIEME.

De la Trigonométrie.
Section I.

íDéfinitions.

LA Trigonométrie est la partie de la géomé¬trie qui enseigne la maniéré de trouver la
valeur de quelques côtés ou de quelques angles
inconnus dans un triangle ; elle est théorique
& pratique: c'est de la pratique dont .je vais
parler.

On doit remarquer qu'on ne peut parvenir à
la connoissance des côtés des angles d'un trian¬
gle quelconque , fans auparavant y connoître
trois choses, qui font deux de ses côtés & un de
ses angles, ou deux de ses angles & un de ses
côtés. Pour cet effet l'on se sert des Tables de si¬
nus tangentes & sécantes *.

Les Sinus font des lignes perpendiculaires fur
j;v, n. Ie ra'ï°n -A. I- d'un cercle. On en peut abaisser

de tous les points du quart de cercle, & ces per¬
pendiculaires seront les sinus de tous ces degrés,
dont le plus grand fera le raïon du cercle ou si¬
nus total A. F ; & les longueurs de tous ces si¬

nus

* Tables des sinus, par Ozanam, vol. in 8.

SCD LYON 1



g e o m e t s 1 ïj 5?
eus se pourront marquer sur le raïon A. F. pour pi. 5;
en faire une échelle, à commencer depuis leí%.ir
point A. I, ainsi que le sinus D. K.

La ligne I. E. s'appelle Tangente. Si l'on pro¬
longe cette tangente indéfiniment vers E , &
que du centre A. on tire des lignes comme A.
E, par tous les degrés du quart de cercle jus¬
qu'à la tangente I. E. prolongée , ces lignes fe¬
ront les sécantes de tous les degrés, & on ver¬
ra évidemment que la plus courte de toutes les
sécantes est plus grande que le raïon A. I ; II est
encore évident que toutes les tangentes I. E. de
tous les degrés , font terminées par leurs sécan¬
tes A. E, le long de la ligne I. E ; ce qui fera
pour-lors l'échelledes tangentes. C'est de cette
manière qu'on pourra faire ces échelles simples desinus tangentes & fecantes, en transportant avec
un compas toutes ces distances fur une régie.Les Tables des sinus tangentes 6c sécantes
font faites fur ce principe. Le raïon du cercle
ou sinus de sangle droit est fupposé divisé en.
cent mille parties, 6c même en un million de
parties égales, & on a calculé combien de ces
mêmes parties font contenues à proportion dans
tous les sinus droits & dans les tangentes & les
sécantes de tous les angles, de minutes en minu¬
tes , depuis une minute jusqu'à nonante degrés,& on a mis ces nombres par ordre ; c'est ce qu'on
appelle les Tables de sinus tangentes 6c sécan¬
tes , dont nous allons expliquer l'ufage.

Les Logarithmes , font des nombres en pro¬
gression arithmétique , qu'on fait répondre en
progression géométrique à d'autres nombres ,dont ils font les logarithmes, comme le mar¬
quent les deux progressions suivantes.

C 3 Prog.
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PI. 6,. Prog. Geom. Nomb. 1,2,4, 8, 16, 32,

64, 128, 256 , &c.
Prog. arith. logarith. o, 1, 2, 3, 4, 5, 6,

7, $, &Ç.
.

Les logarithmes ont été inventé pour abré¬
ger les multiplications par de simples additions*,
& les divisions par de simples soustractions ; ce
qui épargne un travail- infini , principalement
dans les calculs astronomiques.

Section II.

Conmijsant dmts un Triangle Re&angle la
■ TJÏagonáte ou-Hypothenufè, & un des côtes

qui firme langle droit, trouver fautre cô¬
té (4? les deux angles inconnus.

SOit le triangle A. B. C , dans lequel la dia¬gonale B. C. est supposée de cinq pieds, &
la base A. B. de quatre; nous aurons en ce trian¬
gle trois choses connues. Pour parvenir à
connoître la perpendiculaire A. C , on prendra
ici le raïon ou sinus total que je suppose de cent-
mille , qui est le sinus de nonante degrés ; & l'on
dira par regle de trois, Si cinq de diagonale font
à cent-mille du raïon, combien seront quatre de
ladite base? La régie étant achevée, il viendra
au quotient quatrevingt-mille pour le sinus de
sangle C ; lequel nombre ou le plus approchant
çtant cherché dans la table des sinus, on trou¬
vera ,80003 W répond à trente-trois degrés &
huit minutes, pour la valeur de sangle C.

Tout triangle contient en ses trois angles pris
ensemble, deux angles droits qui font cent-qua¬

tre-
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revingt degrés ; si sangle A. est droit, on fous- Pi.&

traira la valeur de l'angle C. de nonante degrés;,
& le reste trente-six degrés cinquante deux mi¬
nutes fera la valeur de l'angle B.

Pour connoître le côté A. C. on dira par ré- Fj Iz-
gle de trois, Comme le sinus de nonante est à "
cinq de fa ligne opposée B. C, à combien sera le
sinus de l'angle en B, qui se trouvera dans la
table des sinus de 59995 ? La régie étant faite , il
viendra au quotient deux pieds, neuf pouces &.
neuf lignes; paf conséquent vous voïez que ce qui
manque pour parvenir à la longueur de trois pieds
qui est la véritable valeur de la perpendiculaire
A. C, est trés peu dé chose : car cela ne peut se
trouver avec la dernière justesse par le calcul des
sinus.

La 'Diagonale & la Terpendkïiïâìre étant
conmés dans tin Triangle, trouver fa

bafe.tâ les deux autres angles.
Si on connoît dans un triangle re$angle la Izjdiagonale B. C. de cinq pieds, & la perpendi- **'

culaire C. A. de trois, <& qu'on veuille connoî¬
tre la base A. B,il faut dire comme dans la pré¬cédente , Si cinq de la diagonale.B. C. est à son
raïon 100000, à combien seront trois de ladite
perpendiculaire ? On trouvera 60000 pour lesinus de l'angle en B; dont le plus approchantdans la table est de 59995, qui repond à trente-
six degrés &'cinquante-deux-minutes pour ledit
angle , & l'aïant soustrait de nonante , le reste
Ginquante-trois degrés & huit minutes fera pour
l'angle C.

Pour trouver la base on dira, Comme le sinus
total ou raïon est à cinq de la diagonale B. C,

C 4 ain-
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fl. d. ainsi k sinus de l'angle C, qui est 80003 , fera la
base A. B. de quatre avec très peu de différence.

'Dans un Triangle ReBangle les deux côtes
qui forment l'angle droit étant contins,
trouver la Diagonale & les deux autres
angles.

Dit connue la perpendiculaire A. C. de trois
pieds & la base A. B. de quatre -, pour

connoître sangle en B. on dira , Comme quatre
de base sont à trois de la perpendiculaire, à com¬
bien fera le raïon ? On trouvera qu'il donne
77000; lequel nombre ou le plus approchant
«tant cherché dans les tangentes des tables,
on trouvera qu'il est de 74991, qui correspon¬
dent à 36. degrés & 52. minutes pour la va¬
leur de l'angle en B,ce qui étant soustrait de 90,
il restera 53 degrés & 8. minutes" pour san-

Remarquez que, si au lieu de prendre pour
premier terme de la régie de trois la base A B.
on prend la ligne A. C , les degrés qu'on trou¬
vera sesont pour l'angle C.

Les angles étant connus, on découvrira la dia¬
gonale en disant, Comme le sinus de l'angle
eri C , qui est 80003 , est à la ligne opposée qua¬
tre , ainsi le raton sera à la sienne de cinq, avèc
fort peu de différence.

Remarquez que ce sera la même chose, si on
prend le sinus de l'angle en B. & fa ligne op¬
posée, au lieu de l'angle C: & de la base.

J'qi voulu donner ici au long la manière d'user

Section III.

gle C.
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de sinus aux triangles rectangles, afin qu'on puisie PI 6* '
s'en servir ensuite aux autres triangles.

Section. IV.

Les trois côtés d'un Triangle sfcalene étant
connus, trouver ses angles.

SOit le Triangle A. B. C, où la ligne B. C.a quatorze pieds, la ligne A. C. quinze,
& A. B. treize ; en baissant la perpendiculaire
A. D, cette perpendiculaire se trouvera de dou¬
ze , & divisera le triangle proposé en deux trian¬
gles rectangles, dont les bases D. C. & B. D.
auront la première neuf pieds & la seconde cinq :
par conséquent on connoîtra ainsi les trois côtés
de chacun de ces triangles ; & on dira, Comme
la Diagonale A. C. est au raïon, ainsi A. D. se¬
ra au sinus de sangle C ; & la régie achevée, le
nombre le plus approchant à celui de votre quo¬
tient étant cherché dans lés sinus de la table, il
correspondra à 53 degrés & 8 minutes, lesquels
étants soustraits de 90. degrés valeur de san¬
gle D, le reste 36 degrés 52 minutes fera pour
sangle D. A. C. Par le même moïen on dé¬
couvrira la valeur des angles D. B. A, & B. A. D ;
ou bien disant, Comme A.B. 13 est au sinus
52 degrés 8 minutes de son angle opposé, ainsi
A. C. 15 donnera le sinus de sangle B ; & le
quotient étant cherché dans les sinus , le nombre
le plus approchant correspondra à 67 degrés 23
minutes pour sangle B, lesquels ajoutés aux degrés
de sangle C, & la somme soustraite de 180, il
restera 50. degrés & 29. minutes pour sangle
total A. 1

C 5 Oa
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PI. 6. On peut auflî parvenir à la connoissance deâ
*'£< i3- angles du triangle proposé sans se servir de la

perpendiculaire A.D, de la maniéré suivante.
Supposé qu'on voulût premièrement connoître

la valeur de sangle A, on n'a qu'à quarter les
deux côtés qui le forment, comme 13. & 15; &
de la somme des deux quarrés 394, on prendra
la différence qu'il y aura au quarré de B. C, qui
fera 198, & multipliant après les 13. de A. B ,

par les 15 de A. C* il viendra au produit 1955
dont le double est 390; & puis on dira, Comme
ce double est à la différence, desdits quarrés , à

• combien fera leraïon? La régie étant achevée on
cherchera le quotient ou le nombre plus appro¬
chant dans la table des sinus, & on verra qu'il
répond à 30 degrés & 31 minutes, lesquelles il
faut soustraire de 90 degrés, & le reste 59. de¬
grés 29 minutes fera la valeur de sangle A.

Section V.

ÍDans m Triangle obtus - angle , VAn¬
gle-obtus étant connu , & un des aigus
avec le côté Opposé à l"Angle - obtus, con¬
noître les autres côtés &■ Pangle in¬
connu.

élg. 14. ÇCHt dans le triangle B. C'. D. sangle obtus D.sjt de 98 degrés & 48 minutes, l'aígu B. de
53 degrés 8 minutes, & le côté B. C, de 21
pieds. Comme dans la table des sinus il n'y en a
pas qui passe 90. degrés, on se servira du com¬
plément dudit angle D. à 180 degrés, qui font
deux angles droits ; & ainsi la dissidence dudit angle
à deux angles droits fera 81 degrés 12 minutes;& on

dira,
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dira, Comme le sinus de 81 degrés & 12 minu-p/.. ^
tes est à 21 du côté opposé à sangle obtus, à vig. 14,
combien fera le sinus de sangle en B? La ré¬
gie étant faite, le quotient fera à peu près 17.
pour la valeur du côté Ç. D. Pour connoître
le côté B. D. on soustraira les degrés des angles
connus de 180 degrés, & le reste 28 degrés& 4 mi¬
nutes fera pour sangle C; son dira ensuite,
Comme le sinus de sangle B. est à 17 de son côté
opposé, ainsi le sinus de sangle C. sera au sien
de 10, à peu de chose près. On aura la même
chose en disant, Comme le sinus du complement
de sangle D. est à B. C, ainsi le sinus de sangle
C. sera à B. D.

'Dans un Triangle étant connus deux de
ses côtés Ë> Fangle qui en est firme\ connaî¬
tre l'autre, côté & les deux autres an-

. : : V ■ .

SI dans le triangle précédent on connoiíïoit I4;les côtés B. D. de 10. pieds, C,D. de 17,
& sangle D. de 98 degrés & 48 minutes,alors pour
connoître les deux autres angles on soustraira
la valeur de sangle D. de 180 degrés, & 011
prendrala moitié du reste, qui est 40 degrés<5t36
minutes, dont la tangente se trouvera dans les
tables ; puis aiant ajoûté ensemble la valeur des
deux côtés connus, & ensuite soustrait l'un de
l'autre, on dira, Comme la somme des deux cô¬
tés 27 est à fa ^différence 7, à combien fera la¬
dite tangente de 40 degrés & 36 minutes?
La régie étant achevée, on cherchera le quo*
tient dans les tangentes, & on verra qu'il cor¬
respond à 12 degrés 32 minutes, lesquels s'ajoû-

teront •
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PI 6. teront avec les 40 degrés 36 minutes susdites;
&£. 14. & la somme 53 degrés 8 minutes fera la valeur

de sangle B, opposé au plus grand des côtés con¬
nus ; ibustraiant ensuite les deux angles connus
de 180, le reste 28 degrés 4 minutes fera san¬
gle C. On trouvera auffi le même angle si son
soustrait les 12 dégrés 32 minutes,de 40 degrés
3<5 minutes, parce que comme la somme donne t

le plus grand angle, le reste donne le plus petit.
Pour ce qui regarde le côté B. C, on le trouvera
par les manières précédentes, en se servant du si¬
nus du complement.

Tìg. 11. On appelle Sinus de complement, la ligne G. K.
fig. 11. parce que c'est le sinus du complement
du sinus droit K. D , qui est le sinus d'un arc
K. F, lequel acheve ce qui manque pour rendre
complet le demi-cercle.

Pour toutes ces opérations fur le terrein on
se sert d'un demi - cercle de laiton de 12 ou 15
pouces de diamètre, aux extrémités duquel fur
la ligne de foi on ajuste deux pinnules, & à son
centre une régie ou alidade mobile garnie de
deux autres pinnules. Au-dessous du demi-cer¬
cle il y a un genou qui est attaché au centre,
dont la virole entre autour d'un pied à 3 bran¬
ches. On emboëte une boussolle au milieu du
demi-cercle, pour servir à orienter les Cartes &
les Plans, & avec cet instrument on peut mesu¬
rer & former toutes sortes d'angles fur le ter-
rein ; ce qui sert non-seulement à toutes les opé¬
rations de Trigonométrie, mais austi à lever les
cartes & les plans. Nous en donnerons quel¬
ques exemples , après avoir traité de l'usage des
Tables des Sinus tangentes & sécantes.

Sec?
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Section VI.

Usage des Tables des Logarithmes Sinus ^
Logarithmes Tangentes.1

ON peut voir dans les Tables *, qu'il y adeux colonnes fur la droite de celles dont
je me fuis servi jusqu'à présent, au sommet des¬
quelles on trouve ces mots, Logarithmes Si¬
nus, Logarithmes Tangentes, parce que ce font
les nombres Logarithmes des Sinus & des Tan¬
gentes qui font à côté. Outre cela on peut en¬
core voir dans le même livre une Table particu¬
lière, où il y a à la tête, Tables des Logarith¬
mes, pour les nombres naturels depuis l'unité
jusqu'à icooo. Or pour savoir à quoi servent ces
Logarithmes, je dirai que leur propriété consi¬
ste en ce que par leur moïen on peut refoudre tous
les Problêmes de Trigonométrie, fans être obli¬
gé de faire de multiplication ni de division, à
cause que quand ils composent les termes d'une
Regîe de trois, ces termes font en proportion
arithmétique au lieu d'être en proportion géo¬
métrique. Ainsi, lorsqu'on en connoît les trois
premieres, on ajoûte le second avec le troisième
pour soustraire de la somme le premier;la diffé¬
rence devient le quatrième qu'on cherche. Voi¬
ci quelques Exemples pour mieux fairè entendre
ce que je viens de dire.

Tremier Exemple.
Aïant un Triangle B. A. C, dont on connoît Pl.$.

l'an- Fig, n,;
* Tables du s'ms tangentss & suantes, far O % a n a m ,

dejà, citées.
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jPI. 6. l'angle B. de 30 degrés, & le côté B. A. de 20
î%. iz. toises, on demande de trouver le côté A. C. en

se servant des Logarithmes.
Pour le trouver, je cherche dans la Table la

page au sommet de laquelle il y a 30 degrés ; au-
lieu de prendre la Tangente de la troisième
colonne, je prens celle de la cinquième ', qui est
97614394; & comme j'ai auffi besoin du .sinus
total, aulieu de prendre celui qui est divise en
10000000 parties, je prens celui des Logarithmes
qui est divisé en 100000000 parties. Comme
il Faut faire une regle pour trouver le côté A. C,
dont le premier terme doit être le sinus to¬
tal dont je viens de parler, le second la Tan¬
gente que nous venons de trouver , &le troisiè¬
me la valeur du côté B. A, il faut, aulieu de îriet-
tre simplement 20. toises au troisième terme,
mettre à fa place le Logarithme de ce nombre
que l'on trouvera dans le premier feuillet de la
Table des Logarithmes < des nombres naturels ,
à côté du- nombre 20, dont le Logarithme est
13010300. ;

II faut dire, Si le sinus total 10000000. don¬
ne 97614394. pour le Logarithme de la Tangen¬
te de 30 degrés, combien donneront 13010300.
Logarithme de 20. toises pour le Logarithme du
nombre que je cherche? Pour le trouver, j'addi¬
tionne le second & le troisième terme, & de !Ia
somme j'en soustrais le premier , pour avoir
10624694, qui est le Logarithme du nombre que
je cherche. Paur savoir quel est ce nombre, j'ai
recours à la Table des Logarithmes des nom-

'

bres naturels, pour y chercher un Logarithme qui
approche le plus de celui-ci; j'en trouve un, qui
est un peu trop petit, qui correspond au nom¬
bre de" I r, <3i un autre qui est un peu trop grand,
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qui correspond au nombre 12; c'est pour quoi j'en pj ^cherche un qui soit à-peu-près moïen entre ces p,g, l2,ldeux-là, comme est par exemple 11^. Cela fait
voir que le côté A. C. est à-peu-près de u toi¬
ses 3 pieds.

Second Exemple.
Je suppose un Triangle rectangle B. A. C, dont

on connoît le côté B. A. de 16 toises, & le
côté A. C. de 14 ; pour connoître sangle B. il
faut chercher dans la seconde Table le Loga¬rithme de 16, qui est 12041200, & le Loga¬
rithme de 14, qui est 11461280; on dira, Sx
12.04x200, Logarithme du côté A. B, donne
1146180. pour le Logarithme du côté A. C, quedonnera le Logarithme total, qui est 100000000,
pour le Logarithme de la Tangente A.C? Après
avoir ajouté le second & le troisième terme , &
soustrait de leur somme le premier, on trouvera
que la différence est 99420080. pour le Loga¬
rithme dé la tangente, lequel correspond dans
les Tables à 41. degrés 12. minutes, qui est la
valeur de sangle B.

Troisième Exemple.
Aïant un Triangle D. B. C, dont on connoît F'£-î4-

sangle B. de 40 degrés, & sangle D. de 60, &
le côté D. C. de 15 toises, ou demande la va¬
leur du côté B. C.

Je cherche lerLogarithme du Sinus de 40 dé-
grés, qui est 98080675, & le Logarithme de
60 degrés qui est 99375306, & enfin dans la se¬
conde Table le Logarichme du nombre 15, qui
est x 17 60913 ; <St faisant sanalogie ordinaire, je dis

SCD LYON 1



48 Geomëthïë.
PI 6. Si le Logarithme du sinus de l'angle B, qui est

98080675, donne 11760913. pour le Logarithme
du côté D. C, que donnera le Logarithme du
sinus de l'angle D, qui est de 993753°ô, P°ur
le Logarithme du côté B. C?je trouve 12955544;
& cherchant dans la seconde Table le Logarithme
qui approche le plus de celui-ci, je trouve qu'il
correspond au nombre 29 ; cequi fait voir que le
côté B. C, est de 19 toises & environ trois
pieds.

Lorsqu'on dit en parlant de la disposition des
Réglés de trois, Comme le sinus d'un Angle est à
son côté opposé, ainsi le sinus d'un autre angle fera à
son côté aujst opposé; cela veut dire, st le sinus d'un
angle donne la valeur de Jon côté opposé} que donnera
le sinus d'un autre Angle ?

Section VÍL

Mesurer une hauteur inaccessible dont la
Base es accessible.

SOit la hauteur de la tour A. B. qu'on veuil¬le mesurer, & dont le terrein aux environs
est uni & accessible, on pourra prendre une ba¬
se en ligne droite comme A. C, que je suppose
de 100 pieds; à son extrémité C. on placera le
demi-cercle verticalement, son diamètre étant de
niveau à l'horison selon le prolongement de la
ligne visuelle E. D ; puis on tournera l'alidade de
manière qu'en regardant au travers de ses pinnu¬
les , on découvre le bout de la tour B ; ce qui étant
fait, on remarque fur le demi-cercle combien il y a
de degrés : supposé qu'il y en ait 30, on connoîtra
par ce moïen que sangle D. E. B, est d'autant
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de degrés ; d'où il s'enfuie que dans ce triangle PI. 6*
rectangle B. D. E. on aura trois choses connues, fa- fy- 14.
voir sangle droit D, sangle E, de 30. degrés, & la
base D. E égale à A. C; ainsi soustraïant san¬
gle E. de 90. degrés , il en restera 60. pour
sangle B; ensuite on dira, Si le sinus de 60 de¬
grés est à fa ligne opposée de 100 pieds, combien
fera le sinus de sangle E. de 30. dégrés, qui est
fa ligne opposée B. D? & la régie étant ache¬
vée , il viendra au quotient 57. Mais d'autant
que la hauteur de la Tour a de plus la hauteur
D. A, qui est égale à celle du pied de l'instru- .

ment que je suppose de cinq pieds, on les ajou¬
tera à la hauteur trouvée, & la somme 62 T'a sera
toute la hauteur de la Tour.

La Base étant inaccessible. "
Mais si la base étoit inaccessible, & .qu'on ne ^ ^pût pas voir une partie de cette base comme A.

D, on doit en cette occasion faire deux stations
& deux opérations , de la manière suivante*
Placez le demi-cercle au point A. dans la situa¬
tion que' nous avons enseigné ci-devant, & par
les pinnules de l'mstrument dirigez le raïon visuel
A. C; puis aiant marqué les degrés de sangle
C. A. D, que je suppose être de 45, on se re¬
tirera en arrière en ligne droite, comme au point
B, que je suppose éloigné de 30 pieds du point
A; on placera l'instrument à ce point, & on ti¬
rera la visuelle B. C : remarquez que san¬
gle A. B. C. est supposé ici de 35. degrés. On
aura dis-je dans le triangle B. A. C, trois choses
connues; car- soustraiant sangle C. A. D. de
igo, le reste 135 ajouté à 35 valeur de sangle
B, & la somme de ces deux angles soustraite

D 4e»
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PL 6. de-rechef de 180, on .aura l'angle B. C. A, de

ifi. io degrés j puis on dira, Comme le sinus de l'an¬
gle B. C. A. est à 30 pieds de la ligné opposée
A. C, ainsi le sinus de sangle B. fera la sienne
C. A. de 99 ; d'où s'enfuit qu'au triangle B. A. D.
on aura trois choses connues, & ainsi on pourra
dire, Comme le raïon o'u sinus total de l'angle
D. est à l'hypotenufe A. C, ainsi le sinus de
l'angle A. fera la hauteur D. C, qu'on trouvera
de 70 pieds.
' Remarquez , que dans ce cas la base A. D. se

. rencontre par hazard égale à la hauteur D. C ;
à cause qu'au triangle A. C. D, les angles C. &
A- font égaux, aiant chacun la moitié d'un an¬
gle droit.

Lignes horijòntales inaccessibles.

QUand on veut mesurer des lignes horifon-tales inaccessibles , comme seroit la lar¬
geur d'une rivière ou la distance d'un point

à un autre, on opère de la même manière que
nous venons de l'enseigner, en mettant seule¬
ment le demi-cercle dans une situation plane ou ho-
risontale; mais il faut que son diamètre soit situé le
long du côté d'un triangle, lequel côté sera pris fur
un terrein le plus uni qui pourra se rencontrer, afin
de pouvoir le mesurer plus facilement. Quand on
a connu l'angle formé par le côté de ce trian¬
gle ou de cette base, & que de l'autre côté de la
rivière on a tiré le raïon visuel sur quelque objet
sensible, comme seroit un arbre ou un buisson,
en transporte l'instrument à l'autre extrémité de
cette base, pour tirer semblablement un autre
raïon dirigé vers le même arbre ou le même buis¬
son ; par ce moïen on connoic trois choses

dans
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tlans ce triangle, savoir un côté & deux angles. PI. 6
Je suppose par exemple que la base soit de 25. Fig. 6.
.pieds, & que chaque angle trouvé soit de 60 dé-,
grés; en imaginant une perpendiculaire élevée fur
le milieu; de cette base, & opérant comme nous
savons enseigné ci-devant, cette perpendiculaire
se. trouvera être de 43 pieds pour la largeur
qu'on cherche. On aura la même chose en opé¬
rant de l'autre côté de cette base.

CHAPITRE §)VAÏRIEME.
De la Longimetrie.

A Longimetrie est une partie de la Trigono¬
métrie -pratique, qui enseigne à mesurer tou- p/, ^

tes sortes de grandeurs ou distances horisonta- e<g. 1.
les accessibles ou innacceffibles mais dans les
opérations suivàntes nous ne nous en servirons
cependant pas, non plus que de YAltimetrie, le
pouvant faire autrement.

Mesurer la largeur d'une Rivière > sans
avoir Besoin de la traverfir.

•

IIerehe.z un point tel queA, d'où vous puissez
j observer quelqu'objet remarquable au de-ìâ

de la rivière-, ensorte. q.u'avec un demi-cercle
vous puiffiez former avec le raïon visuel A. C.
& la ligne A. B , sangle droit C.. A. B; mesti-

Sa "Définition

Section Ï.

D 2 rez
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PI. 7. rez ensuite sur le terrein & sur le bord de la ri-
Fig. 1. vière la ligne A. B, à laquelle vous donnerez la

longueur convenable à la commodité du lieu,
comme ici cent toises ; ensuite formez avec le
demi-cercle au point B, un autre angle droit A.
B. E, & marquez sur le terrein ce raïon visuel
B. E. avec un cordeau ; divisez pour-lors la ba¬
se A. B. en deux également au point D: & de
ce point tirez le raïon visuel D. C, lequel vous
prolongerez vers E. jusqu'à ce qu'il coupe la li¬
gne B. E ; pour-lors la distance B. E. fera éga¬
ie à la ligne A. C, largeur de la rivière.

Autre manière.

Fig. z. Soit proposé pour exemple de trouver la lar¬
geur de la même rivière. Etant sur un des
bords au point A , plantez-y le piquet A. C,
de quatre à cinq pieds de haut & bien perpen¬
diculaire ; faites à l'extremité C . du piquet une
petite fente, pour y faire entrer une lame d'un
morceau de cuivre ou d'acier bien droit, que
vous hausserez & baissere'z jusqu'à ce que vous
puissiez voir le point B. de l'autre côté de la
rivière,en bornëïant le long de ladite lame; en¬
suite tournez le piquet toûjours perpendiculaire¬
ment eh conservant la lame dans ía même situa¬
tion, & bornéïez le long du bord de la rivière,
.fur un terrein de niveau , en remarquant le
point D. où se termine le raïon visuel. La di¬
stance A. D. étant mesurée , vous donnera la
largueur de la rivière ou du fossé, à laquelle elle
est égale.

Cette proposition, toute simple qu'elle paroît,
est pourtant très bonne dans la pratique.

Sec-
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S E C T I O N II.

Connoître la "dtflahcé de deux objets inacces¬
sibles de run à l'autre, chacun étant ac¬

cessible en particulier.

ON demande , par exemple , la distance en^ìg. 3.ligne droite de la Tour A. à l'Arbre B.
Plantez le piquet C. en une place d'où il soit fa¬
cile de mesurer la distance en ligne droite jus¬
qu'au lieu A. & B ; mesurez exactement ces di¬
stances , comme par exemple de C. en A ; prolon¬
gez la ligne A. C. jusqu'en D. d'une quantité égale,
c'est-à-dire de cinquante-quatre toises ; mesurez pa-

• reillement la ligne B. C, que je suppose de tren¬
te-sept toises, & la prolongez jusqu'en E. d'une
quantité égale: vous formerez par ce moïen le
triangle C. D. E , égal& semblable au triangle A.
B. C ; & par conséquent la distance D. E. sera éga¬
le à la distance. proposée inaccessible de A. en B.

On peut aussi , mesurer exactement sangle
A. C. B, que je suppose ici de quatre-vingt de¬
grés , & en -faire un semblable fur un morceau de
papier, en fe servant d'un demi-cercle ou rappor¬
teur, & faire les deux côtés a. c. & c. b. d'au¬
tant de nombres de toises, prises fur une échelle
comme d. e, divisée par petites toises , que les
grands côtés A. C. & C. B. en contiennent de gran¬
des ; pour-lors, en prenant la longueur a. b. a-
vec un compas,& la transportant sur séchei'le d.
e ; elle montera á la valeur de cette ligne', qui
est en même raison avec les toises de la petite
échelle que la ligne inaccessible A. B. Fest
aux toises ordinaires , puisque le triangle A. C
B. est semblable au petit triangle a. c. b.

D -3 Cet-
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PI. 7. Cette opération peut servir lorsque son ne

sçauroit se reculer pour avoir la ligne E. D , à
cause des empêchemens qui peuvent se rencon¬
trer.

.

Section III.
Tracersur là Terre une ligne droite àn point •

A. ausoint B, entre lesquels ily a un bâ¬
timent ou autre obstacle qui empêche de '
continuer lallignement.Ù)

Herchez sur un terrein bien de niveau un

j troisième point, comme C, duquel vous
ïï£, 4. puiffiez voir les piquets plantés au point A &B;

mésurez exactement la distance de C. en A, &
de C. en B j prenez la moitié, le tiers, ou tou-,
tes autres parties égales de chacune de ces li¬
gnes , & plantez-y des piquets comme en D, moi¬
tié de C. B, & en E, moitié de C. A ; tirez une
ligne droite de D. en E, laquelle vous prolonge¬
rez tant qu'il fera besoin, & tracez à cette ligne
une parallèle, qui passe par les points A. & B.
par le moïen des piquets que vous planterez en¬
tre le point A. & la maison, de même qu'entre
ladite maison & le point B, tous en égale distan¬
ce de la ligne D. E; & ainsi vous continuerez
Tallignement de A. en B.

ÇHATîTRE CINQUIEME.
De l'Akimetrie.

. Sa ^définition.

LJltirneirìe est une partie de la Trigonométriepratique, qui" nous apprend à mesurer & à >
• con*
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connoître tontes sortes de grandeurs inaccessibles, PI. ql
perpendiculaires oa verticales fur l'horizon.

Section I.
Connoître une .hauteur ìnaccejfîble , comme la

hauteur d'une Montagne C. D.

PRenez fur le terrein une base A. B , dé tant Fîg.de toises que vous voudrez, comme ici de
cinquante toises; & aiant planté deux piquets
aux points A & B , observez attentivement
sangle C. A. B. formé par vos deux raïons vi-
feulsA. C.& A. B;lequel angle étant connu dé
cent trente degrés, paílez au point B , où vous
observerez auíìì la valeur de .sanglé A. B. C, qui
fera ici de trente degrés : pour-iors, si l'on fait
fur" le papier tin triangle semblable & proportion¬
nel au triangle B. A. C. qu'on vient d'observer
sur le terrein , & si l'on prolonge la base A. B.
vers D , & que l'on tire la perpendiculaire C. D,
je dis que si l'on mesure la ligne C. D. qui est la
hauteur de la montagne , sur la ligne A. B, con¬
nue ou divisée en cinquante parties égales valant
des toises , on en coilnoîtra assez précisément la
valeur, ainsi que la profondeur de la montagne
par le bas, rçpresentée par la ligne A. D.

E C T I O N II.

Connoître une hauteur ìnaccejfîble A. B, com¬
me celle d'une Jour, ou queIqiiautre hau¬
teur tombant à plombsur la campagne, au
pied Je laquelle on plisse approcher.

Esurez depuis le pied de la Tour B. une li-
gne dé 50 toises plus ou moins, jusqu'au f#.

D 4 point
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p, point C, & sur ce point observez avec le de-
M J mi-cercle la valeur de sangle B. C. A, qui est

"" " ci de quarante degrés , & vous aurez le trian¬
gle rectangle A. B. C, dont un des côtés & deux
des angles feront connus.

Rapportez ensuite sur le papier, & sur une
ligne B. C. divisée en cinquante parties égales
équivalentes à des toises , un triangle semblable
& proportionnel au triangle A. B. C. observé sur
le terrein ; mesurez enfin le côté A. B. sur le
côté B. C, qui est connu , & vous connoîtrez
pour-lors la valeur B. A, qui est la hauteur de
la Tour, par le même principe des triangles.

Si l'on ne pouvoit point approcher de la¬
dite Tour à cause de quelque fossé ou de quel-
qu'autre obstacle , il faut se servir de .la pre¬
mière méthode que l'on a donnée tpour les hau¬
teurs des montagnes.

SECTION I II,

Mesurer la hauteur d'une Montagne A. X.
accessible ,par une méthode méchanique.

A lez une régie d'environ douze pieds delong , au bout de laquelle soit attachée une
équerre A. B. E, aiant un'e petite coulisse
le long de son côté B. E. & le long de la régie
A. B, dans laquelle vous puiífiez faire glisser ti¬
ne ficelle , au bout de laquelle soit attaché un
plomb d'une livre-pesant marqué E -, posez pre- .

ipièrement ladite réglé sur le sommet A. de la»
montagne, le plus horisontalément qu'il se pour¬
ra, & pòur cela il faut soutenir ladite régie par .

le moïen de quelques'piquets fourchus, plus ou
moins longs suivant le besoin. Lors qu'on s'ap-

per?
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perçoit que la régie A. B. est bien d'équerre, il PI. 7.
faut faire glisser tout doucement le long de la
coulisse de cette régie la ficelle où est attaché le
plomb E, jusqu'à ce que ce petit poids touche
le terrein de la montagne au point E ; pour-lors
mesurez la hauteur B. E. que vous donnei a la fi¬
celle & son petit poids , & vous connoîtrez dé¬
jà une portion de la montagne B. E,ou A. C.
qui lui est égale.

Je dis que si l'on réitéré cette opération tout
le long de la montagne autant de fois qu'il en se¬
ra besoin, & qu'on mesure bien exactement tou- Fig. 7.
tes les hauteurs B. E, B. F, B. G, B. L, pour en
faire un total, ce total sera égal à la hauteur A.

, X. de la montagne, comme on le voit par la ré¬
présentation de la figure.

Section IV.

Mesurerpar le móien d'un bâton quelque hau¬
teur B. A. d'une Tour , au fied de la¬

quelle onfeut approcher.
T L faut que ce bâton ait dix ou douze pieds
| de haut., .qu'il soit bien droit, comme C.*rìg. 8.

E, & planté bien perpendiculairement en un
point tel que C, pris à volonté fur le ter-®
rein & éloigné de la tour d'environ trente,
quarante, ou cinquante pieds,plus ou moins'se¬
lon le besoin.

II faut ensuite, en se reculant, chercher avec
votre œil un point tel que D, d'où vous puiiíiez
voir la hauteur de la tour A, ensorte que votre
raïon visuel passe par le bout du bâton E ;
marquez le point D. avec un piquet ; mesurez
ensuite la distance du point C. où est le bâton, _ 0

D 5. au
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py au point D. où étoit votre œil, &.connoiíTant
ns':S. cette distancé pour être de vingt pieds, faites

cette analogie ou régie de trois.
Si vingt pieds valeur de la ligne C. D ..don¬

nent dix pieds pour la hauteur du bâton C. E,
combien donneront soixante pieds, valeur de
toute la ligne B. D ? L'on trouvera trente pieds
pour la hauteur de la tour B. A.' que l'on vou-
loit connoître. Ainsi de tous les autres exemples
de cette nature. Cette opération > quoique mécha-
nique, a souvent son utilité.

Section V.

Mesurer une hauteur accessible comme A. B,
qui es c&líe d'une sïramìde ou de quel-
qu autre objet, sar le móien de sombre
Lorsqu'il fait dû soleil.

tig. 9. Ç Oit le raïon du Soleil B. D , & la longueur
de sombre A. D ; plantez au point D. un

bâton ou régie de quatre pieds de haut,plus ou
'moins selon le besoin, & observez dans le mê¬
me moment & fans perdre de téms la valeur de
sombre A. D. que donne lá Tour, & la valeur

• de sombre D. ,C. que donne le bâton ; mesurez
"exactement la Valeur de sombre A. D, qui est
ici de vingt pieds , & la valeur de sombre D.
C, qui est de six pieds ; faites ensuite la régie
de trois , & dites , Si six pieds valeur dé som¬
bre C. D. donnent quatre pieds de haut pour la
hauteur du bâton D. E , combien vingt pieds
valeur de sombre C. A, donnerónt-ilstpour la
hauteur de la Tour A. B? On trouvera a'íîez pré¬
cisément pour produit, trente pieds pour la hau-

» . teur A. B. que l'on vouloir connoître.
, C\HA-
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CHAT If R E S IXIE ME.

De îa Planimetrìe.

Sa Héfinition.

LA Pïanïmetrie est une partie de la Ce (mairiePratique, qui nous enseigne à toiser, où à
mesurer toutes sortes de superficies régulières où
irréguliéres , rectilignes ou curvilignes, c'est-à-
dire , à connoître combien elles contiennent de
petits quarrés d'une mesure connue. Cette me¬
sure en France est la toise dônt nous avons donné
ci-devant la description.

Section Ï.
Trouver la superficie dun fiuarré.

Lk supersicie d'unquarré se trouve en multipliant PI. 7.l'un des côtés de cette figure par soi-même ; rig. 10.
car le produit de la multiplication est cè qu'ilfaut:desorte que si le côté À. B. du quarté A; C,
représentant la place d'armes d'une forteresse,
contient 42 toises & 2 pieds de long, & qu'on
propose de savoir sa capacité, il n'y a qu'à mul¬
tiplier ce nombre par lui-même, c'est-à-dire par
42 toises & 2 pieds ; la régie étant faite, on au¬
ra 1791 toises o pieds 8 pouces pour le conte¬
nu du quarré. Cet exemple est fondé fur lá pre¬mière définition du second livre d'Euclide.

La superficie d'un quarré étant connue, on
aura la longueur de ses côtés en tirant lá racine
quarrée de cette superficie. Ainsi dans le quarréprécédent, où la superficie est de 1792 toises o

pieds
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PI. 7. pieds 8 pouces , si on tire la racine quarrée de ce
.F/g. 10. nornbre, on au.ra 42 toises & 2 pieds au quotient

pour l'un des côtés tel que A. B.
Le côté d'un quarré étant connu, on trouvera

la diagonale de cette figure comme il fuit ; sup¬
posez que ce côté marqué ici A. B, ait 59 toi¬
ses, il faut le quarrer, c'est-à-dire le multiplier
par lui-même, & doubler le produit 3481 toises ;
car tirant la racine quarrée de ce double 6962,
on aura très près de 83 toises 2 pieds 8 pouces
à la racine pour la valeur de la diagonale A. C.

ÎFig. ïo. Je viens de dire qu'il falloit quarrer le
côté A, B. & en doubler le produit, parce que
par ce moïen on aura la valeur de la super¬
ficie des quarrés qui auront pour côtés A. B.
& B. C , lesquelles superficies prises en¬
semble sont égales à Ja superficie du quarté in¬
scrit surl'hipotenuse ou diagonale A. C, ainsi
que le démontre la 47 du premier livre d'Euclide ;
par conséquent, en extraïant la racine quarrée du
double de A. B. ou B. C, laquelle est égale com¬
me nous venons de le dire, à la superficie du
quarré pnscrit.sur la diagonale A. C, on aura
au-quotient la valeur de ce côté: mais comme
il est difficile dans de calcul de • pouvoir extraire
la racine de 6962 toises, les restes étant trop
considérables, voici comme il faut s'y prendre.

II faut réduire ces 6962 toises qu'arrées en
pieds quarrés, cequi se fait en les multipliant
par 36-, cequi donnera 250632 pieds quarrés,
qu'il faudra' réduire en pouces quarrés , cequi se
fait en les multipliant par 144 pouces valeur du
pied quarré: par là on aura 36091008- pouces
quarrés, ainsi qu'on le voit à l'exémple ci-joint.

Exem•
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Exemple.
6962 toises quarrées. 250631 pieds quarrés. ^ ,

36 pieds quarrés. 144 pouces quarrés. 7"
- rig. 13.41772 1002528

208S6 1002528
250632 pieds quarrés. 250632

36091008 pouces quarrés.

De ce produit il faut extraire la racine quârrée,& on aura au quotient 6007 pouces courans, les¬
quels divisés par 12 pouces que contient le pied
courant, donneront 500 pieds7pouces. Onmetà
part les sept pouces qui restent 5 après quoi on di¬vise les 500 pieds courans par 6 pour avoir des
toises, & cela en donnera 83 ; il restera 2 pieds
que l'on mettra auíïi à leur rang, de même queles toises : cela donnera pour la diagonale A. C.
83 toises 2 pieds &7 pouces. On pourroit pouffer
ce calcul plus loin si l'on vouloit réduire toute la
somme en lignes quarrées, & pour-lors il vien-
droit aussi des lignes.

Exemple.
^6959 pouces.

$ld$lì$|'0SJ 6007 0^(7.1 ^500 pieds courans-
'

*
r

$00 -í 83-toises courantes.!

Cette méthode est un peu longue, mais on
la
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la peut abréger en supposant que la toise a dix
pieds, .le pied 10 pouces, & que par consé¬
quent la toise quarrée a 100 pieds quarrés, &
le pied quarté 100 pouces quarrés, & ainsi du
reste; d'où il suit que dans cette supposition,
pour réduire 6962 toises quarrées de cet exemple
en pieds quarrés, il n'y a qu'à mettre deux 00.
à la droite de ce nombre,cequi donnera 696200
pieds quarrés, lesquels on réduira pareillement en
pouces quarrés en écrivant pareillement deux zé¬
ros, à la droite de ce dernier nombre : desorte que
pour réduire tout d'un coup un nombre de toises
quarrées en pouces quarrés, il n'y a qu'à mettre
4. zeros à la droite de ce nombre, ainsi que je
l'ai fait à l'exemple suivant, ou j'ai ajouté qua¬
tre 0000 aux 6962. toises quarrés, cequi m'a
donné 69620000. pouces quarrés , desquels
j'extrais la racine quarrée, & il me vient au qùo-
tient 8343 pouces quarrés, dont il en faut 100 ;
pour faire la toise courante; c'est pourquoi si on
retranche les deux dernieres figures à la droite de
la racine quarrée 83143, le nombre 83 qui restera
vers la gauche fera des toises courantes, & les deux
figures retranchées représenteront 43 pouces. Je
dirai par régie de trois, Si 100 petites parties

0 me donnent six pieds qui font 72 pouces, com¬
bien me donneront 43 ? Si on multiplie ces 43
pouces par 72, & que l'on divise le produit
3096 par 100 , en retranchant les deux figures à
la droite, on aura , selon l'usage, 30 pouces, qui
valent 2 pieds - 6 pouces &c.

- Cequi' manque à cette régie ne provient que
des parties qu'on a négligées. Ces petites parties '
ne seront pas si considérables , si on se sert dans
ée calcul des- décimales , parce que les restans

font
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sont de si petite conséquence, qu'on les peut re¬garder comme de nulle valeur : pour cela voici
comme on doit s'y prendre. Si on veut avoir la
racine quarrée d'une quantité de toises quar-rées, il faut supposer que la toise courante est di¬visée'en mille petites parties que l'on nommedécimales, par conséquent la toise quarrée serad'un million qui est le produit de mille par mille.Présentement,si je veux extraire la racine quar¬rée de 6962. toises quarrées de l'exemple pré¬cédent, je multiplie ce nombre par 1000000 , ce-qui peut se faire en y ajoûtant six zeros : cela

me donne 69:62000000, dont j'extrais la racine,que je trouve de 834385 & que je regarde commela racine positive, parce que je néglige les rest-tans
, comme étant d'une très petite valeur.Enfin pour savoir combien cette racine con¬tient de toises .je la divise par mille, valeur de la-toise en petites parties ; cequi peut se faire to.ut,d'un coup en retranchant les trois dernières figu¬res de la droite

, & les deux premières figuresde la gauche me donnent des toises courantes :ainsi j'ai déjà 83 toises, & il me reste 438 petites,parties, dont je trouverai la, valeur en faisant ceraisonnement , & disant par régie de trois , Si1000 valeur de la toise courante en petites par¬ties m'a donné 6 pieds pour les. parties ordinai¬
res de la toise, que me donneront 438 petitesparties de la toise, pour les parties ordjna.ires.dela toise, qui estsix pieds ? Ainsi je multiplie 438.par 6, & j'çn divise le produit 2628. par 1000.

Ex*
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Exemple.
433

6

9 7 $ 4 4' 9 X I f 6
g 96 Zld&\Açi\dp { 83 i 438 .

804048/08
^^00008

X x£
628.

I2JÓ.
628.

xSS'i7Pouces;
La régie étant faite, il me vient au quotient 2
pieds, &'ilme reste 628 parties, que je multiplie
par 12; parceque je dis,Si 1000. parti.esme donnent-
un pied qui vaut 12. pouces,combien me donneront
628. parties ? La régie étant achevée, il me vient
au quotient 7 pouces, & il me reste f36 que je
multiplie par 12. lignes valeur .d'un pouce; j'en
divise ensuite le produit 6432. par 1000, cequì
se fait en retranchant les trois derniers chiffres ;
cela donne encore 6 lignes.

Enfin je multiplie les 432 qui me restent, par
.12 points valeur d'une ligne; cequi me donne
51184, que je divise par mille en retranchant les
les trois derniers chiffres, & j'ai 5. points , lais¬
sant" le reste comme de peu de conséquence ;&
par ce moien j'ai 83. toises 2. pieds 7. pouces 6.
lignes 5 points pour la longueur de la diagona¬
le A B.

Si cette ligne étoit la diagonale d'un quarré
long, il faudroit quarrer séparément les lignes A
B, & B C,& ajouter ces deux quarrés en une

som-
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somme j de laquelle on extraira la racine quarrée pi
de la maniéré que je viens de l'enseigner. '{"

La superficie d'un quarré-long ou rectangle, se xx.
trouve en multipliant l'un par l'autre les deux
côtés qui forment un angle droit. Ainsi, supposé
que les côtés A. B, & B. C, qui forment sangle droit
B,aient l'un 25 toises 1 pied, & l'autre 14 toises
3 pieds, il n'y a qu'à multiplier ces deux quantités
l'une par l'autre; leur produit, 364. toises5 pieds
6 pouces, fera la capacité du rectangle A. D.

La superficie d'unLozange ou Rhombe, de mê¬
me que celle d'un Romboïdeou Parallélogramme
oblique, se trouve en multipliant un des côtés
de ces figures par la ligné qui tombe à plomb
fur ce côté; ainsi aiant multiplié le côté B. C„; rigitì
du lozange par là perpendiculaire B. É, tombant
d'un angle fur ce côté, on aura la superficie
du lozange : mais si on ne pouvoit pas abbaisief
de perpendiculaire dans la figure, ií n'y auroit
qu'à prolonger l'un des côtés qui forme sangle
émoussé, jusqu'à ce qu'il rencontrât en G. l'à-plomb
partant de C; "parce qu'en multipliant le côté B,
C. de 42. toises 4 pieds ,'par la perpendiculaire C.
G. de 20 toises j pieds, on auroit fa capacités

Section II.
Tde la mésiire des Triangles.

TOut triangle se mesure en multipliant sa basé , r.jpar la moitié de sa hauteur, ou la moitié de sa Li
base par toute sa hauteur, ou enfin toute la base
par todte la hauteur ; mais en ce dernier cás;oii
ne prend que la moitié du produit de cette mul¬
tiplication: de forte que si Je triangle est rectari-
gle comme A, B, C, il faut multiplier la basé
B. C, qui est supposée de.38 toises 3 pieds, par
la moitié de la hauteur ou perpendiculaire B. A s

B stfp!-

\

SCD LYON 1



66 G E 0 M E T R I- E.

PI. 7- supposée de 27. toises 2 pieds; le produit
526. toises & 1. pied , fera la valeur de ce
triangle.

ï%. 14- Mais si le triangle est oblique, comme D. F. G,
on multipliera la base F. G. de 43 toises 1 pied,
par la moitié de D. M. 32 toises 2. pieds, tom¬
bant du sommet D. perpendiculairement sur cet¬
te base, & on aura 1388- toises 3 pieds 2 pou-
Ces pour la superficie de la figure requise.

II arrive assez souvent qu'on ne peut entrer
dans les triangles qu'on se propose de mesurer,
&quepar-coníequent on ne peut y abaisser aucu¬
ne perpendiculaire ; quand cela est, on fait en-
sorte d'élever cet à-plomb à l'une des extrémi¬
tés d'un des côtés du triangle, comme on voit
ici G. H, puis l'on- multiplie F. G, par la moi¬
tié de G. H.

Que si , outre la difficulté de ne pouvoir pas
entrer'dans le triangle, il se trouvoit encore celle
de ne pouvoir pas à l'une des extrémités élever
l'à-plomb tout entier, on le tireroit à deux re¬
prises , comme on voit ici les parties G. I, &
K.L, qui étant jointes ensemble égalent D. M.

Enfin si le triangle à mesurer , dans lequel on
suppose ne pouvoir pas entrer, est obtus, ainsi

fy. 15. que R. S. V, 011 prolongera un des côtés qui
forment sangle obtus , jusqu'à ce qu'il rencontre
la ligne qui partant de R. tombe à plomb sur
ce prolongement en X ; car multipliant S. V. de
33 toises 4 pieds par la moitié de R. X , c'est-à-
dire par 15 toises 1 pied, on aura la capacité
de ce triangle.

La superficie & la base d'un triangle étant
données, on trouvera fa perpendiculaire en di¬
visant cette superficie par la base, & en doublant
le quotient. Par exemple,si dans le trianglepré-cé-
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cèdent R. S. V, où la superficie est de 510 toi- p/.-.-
ses 3 pieds 8 pouces & la base S. V. de 33.
toises 4 pieds , on divise ces deux quantités ré¬
duites en pouces l'une- par l'autre, on aura 15
toises 1 pied au quotient ; or doublant ce nom¬
bre, on aura la perpendiculaire R. X.

Voici une autre façon de trouver la superficie
d'un triangle; elle est un peu plus longue que les pré¬
cédentes, triais elle est plus sûre & plus facile. Je
m'en fervirois volontiers dans les mesurages qui de¬
mandent beaucoup d'exactitude. Pour y proceder 16,'
ajoûtez les trois côtés du triangle à mesurer B. ' '
A. C. en une somme ; prenez la moitié de leur
produit, qui est ici 102 toises, & de cette moi¬
tié 51, ôtez-en chaque côté du triangle en par¬
ticulier, c'est-à-dire, que de 51 il faut ôter 28 ;
de la même quantité ôtez 35 , & enfin du même
nombre ôtez 39, il viendra 23. 16. & 12. pour
les trois différences.- Multipliez la première 23.
par la seconde 16 ; puis le produit 368. qui en vien¬
dra, par la troisième 12 ;& enfin ce dernier pro¬
duit 4416. par 51 moitié des trois côtés. Si on ti¬
re la racine quarrée du tout 225216, on aura
près de 474. toises 3 pieds 5 pouces pour la su¬
perficie du triapgìe.
Autre maniéré de trouver la superficie dît

7 rìangle B. A. C.
Vous pouvez encore trouver la ìuperficie de rìg. V,

ce triangle de la manière que je l'explique ici,
& qui a beaucoup de rapport avec la précéden¬
te. Ajoûtez les côtés du triangle en une quanti¬
té ; de laquelle vous ôterez le double de chaque
côté en particulier, pour avoir trois différences.
Multipliez la première de ces différences par la
seconde, <5c cequi en provient par la. troisième ,

E 3 après
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PI,7 . après quoi vous multiplierez ce second produit
par les trois côtés joints ensemble. La racine .

quarrée de ce tout étant tirée, sa quatrième par-1
tie sera ce qu'on cherche.

section iíi.

Tronver là superficie d'un Poligone régulier.
T A superficie d'un poligone régulier quel qu'il

"S'ì7' 1 soit, se trouve en multipliant la moitié de son
contour par la ligne qui tombe du centre de cette
figure, perpendiculairement sur l'un de ses côtés.
Ainsi, supposons que châque côté dit pentagone ré¬
gulier A. B. C. D. E. soit de 23 toises 4 pieds 6
pouces, son pourtour entier fera de cinq fois au¬
tant, c'est-à-dire 118. toises 4 pieds 6 pouces
ía moitié 59 , toises 2 pieds 3. pouces étant mul¬
tipliée par 16 toises 3 pieds , valeur de G. H.
tombant du centre à plomb fur l'un des côtés, on
aura 979 toises 5 pieds 3 pouces pour l'aire de
ce poligone, lequel est égal à un triangle qui au-
roit pour, base le pourtour de cette figure , &
pour hauteur la ligne qui partant du centre tom¬
be à plomb fur l'un des côtés.

Mefiirer un Poligone où on nepetit entrer.

Mais si le poligone régulier étoit embarrassé de
t8. façon à n'y pouvoir pas entrer, & par-consé¬

quent à n'y pouvoir point baisser de perpendicu¬
laire, comme cela arrive assez souvent, voici de
quelle manière il faut s'y prendre.

Divisez l'un des côtés de cette figure, par
exemple M. N, que je suppose ici de 135 toi¬
ses, en deux parties égales au point R,& imagi¬

nes

/
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aez des lignes droites, qui partant des extrémi¬
tés M. N. aillent au centre P; il est certain qu'el¬
les diviseront les angles M. N. en deux parties
égales. Or, corqme ces angles ont chacun iob\
degrés, les moitiés seront de 54 chacune ; outre
cela , les angles du point R. font droits : ainsi
dans le triangle P. R. N. on a deux angles , &
un côté R. N. qui est moitié de M. N ; par le
moien de quoi on trouvera P. R. Or comme cet¬
te perpendiculaire est fort près de 92 toises 5
pieds 5 pouces, st on en multiplie 337 toises 3
pieds, moitié du pourtour du poligone, von aura
31354. toises 1 pied 5 pouces dç superficie pour
ce pentagone.

L'on peut ençqre allez facilement trouver la
superficie d'un poligone régulier dans lequel on
ne peut entrer, pourvû qu'on ait au juste la va¬
leur d'un de ses côtés, en le comparant avec soq
semblable qu'on trouve à la table suivante calculée
pour les poligones réguliers -, qui ont chacun mil¬
le toises ou mille pieds de long à l'un de leurs
côtés , ou mille autres mésures.

Le pentagone qui a 1000 toises ou pieds de
eôté

, contient. ..... 1720475 de superficie,
L'fiexagone. ... • • 2598075 de superficie.
L'eptagone ...... 3633525 de superficie.
L'octogone. ...... 482827 de superficie.
L'enneagone. ..... 6181824 de superfic:e.
Le décagone 7694200 de superficie.
L'ondécagone. . . . 9363805 de superfic'e,
Le dodécagone. . . 11196152; de superficie.
Les poligones étant entr'eux en même raison

que les quartes, de leurs côtés homologues, il
est bien évident en raison alterne, qu'un de ces
qijarres de côté fera à la superficie du poligone
dont il est côté, comme un autre quarté de côté à

E3 ìa
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pj^ „ ìa superficie de son poligone ; d'où je tire cette
conséquence. Donc si je veux avoir la superficie,
par exemple, d'un pentagone, dont le côté est de
135 toises comme au précédent, je dirai, Si lequar-
ré icoo. qui est le quarré de principe, c'est-à-dire
1000000 donne 1720475 superficie de principe,
que donnera 18225 quarré du côté 135? La régie
étant faite, il viendra au quatrième terme fort prés
de 31355 toises;par où l'on voit que l'on a pres¬
que la même quantité qu'à la pratique précédente.

Section IV.

Mesurer la superficie d'un 'Poligone ïrré-
gulier.

'Fié- T A. superficie d'un poligonne irrégulier qui
JL-v n'a Pas un grand nombre de côtés, tel que H.
I. K. L. M, se trouve en réduisant cette figure
en plusieurs triangles par le moïen des diagona¬
les I, M & I L ; car aiant cherché la superficie
de chacun de ces triangles séparément, & joint
leurs valeurs en une , le produit de cette addi¬
tion fera la capacité du poligone irrégulier.

Mais quand il y a plus de cinq ou de six cô¬
tés au poligone irrégulier à mesurer, comme au
marqué 20, on pourra très utilement se servir de

Flg.zo. la pratique suivante. Tirez une ligne droite A.
T au travers de toute la figure , de l'un des an¬
gles à son opposé, le plus éloigné s'il est possible ;
après quoi faites tomber des perpendiculaires
de tous les angles du poligone irrégulier fur cet¬
te ligne A. F., appellée fondamentale : elles rédui¬
ront ce poligone en plusieurs triangles rectan¬
gles , & en plusieurs trapezes qui ont deux cô¬
tés opposés parallèles ; de forte que trouvant la
superficie de chacun de ces triangles séparément,
de même que celle de chaque trapeze séparé¬

ment ,
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•ment, & ajoutant toutes leurs valeurs particu¬
lières en une feule somme, on aura toute la figu¬
re ; cequi est évident, puisqu'elle n'est com¬
posée que de ces mêmes triangles & trapezes.
Mais comme toute la difficulté de cette opéra¬
tion dépend de bien syavoir la mesure du trian¬
gle & du trapeze, je ne saurois trop recomman-
mander qu'on ait des idées nettes de ces figure?.

Pour plus grande facilité il faut réduire tou¬
te la figure en triangles , dont il y en aura tou¬
jours deux de moins que de côtés; c'est-à-dire
qu'une figure qui aura 6. côtés peut se diviser en
4. triangles , lesquels on mesure comme nous
lavons dit ci-devant

II arrive assez souvent, que d'un angle on ne
peut voir son opposé le plus éloigné : quand cela
est, on fait son possible pour tirer la ligne fon¬
damentale marquée A. F, de l'un des angles per¬
pendiculairement far le côté opposé, pour éviter
de tirer des lignes qui sortent de la figure ; après
quoi on abaisse des perpendiculaires de tous les
angles de la figure fur cette fondamentale, com¬
me à la précédente, cequi la réduit en triangles
rectangles & en trapezes, dont on trouve la ca¬
pacité, & on ajoûte ces quantités en une feule.

Si la fondamentale ne peut pas traverser tou¬
te la figure, à cause de quelque empêchement, on
fera son possible pour en tirer une d'un angle
au plus éloigné qu'on verra , comme la ligne A.
B , fur laquelle on baisseroit des perpendiculaires
partant des angles de la figure qui font vis-à-vis;
pour le reste de la figure on tireroit une au¬
tre fondamentale telle que A. C5 fur laquelle on
baisseroit des perpendiculaires ; après cela on
fera les mêmes opérations & la même addition
qu'aux précédentes.

E 4 'Me-
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' ' Mesurer une figure irrégulière dans laquel¬

le on ne peut entrer.
I? .Supposons que la figure irrégulière à mesurer

marquée V, soit un bois ou un enclos ; or com¬
me on ne peut y entrer, & par conséquent y
tirer aucune fondamentale, ainsi qu'on l'a pu aux
figures précédentes , on enveloppe ce poligone
avec un quarré, ou avec un quarré-long tel que A.
C , fur les côtés duquel aiarit baissé des perpen¬
diculaires partant de tous les angles de la figure
à mesurer , elles réduiront tout ì'espace compris
entre le poligone irrégulier & les côtés du quar^
ré-long , en plusieurs triangles rectangles & tra¬
pèzes ', desquels on trouvera la capacité si de la
valeur du réctangle B D. on ôte celle de ces
triangles & de ces trapèzes joints ensemble ;Sle reste
fera pour la figure dans laquelle on a supposé
ne pouvoir entrer, cequi est évident.

'

• : ' • ' . : -C |
Trouver la, superficie d'une figure irrégulière
«le „ renfermée de lignes obliques.

La plus sûre manière de mesurer des figures de
t. cette irrégularité, quand on peut y entrer, c'est

d'y former un grand poligone, & dont on trouve
]a superficie ainsi qu'il a été enseigné. Après
quoi l'on abaisse des perpendiculaires, qui partant
des curyités de la figure , & tombant fur lescô-

ì tés du poligone inscrit, . réduisent le • reste en
plusieurs trapezes, dont on trouvé la valeur, ain¬
si que nous lavons dit. Si ori ajoûte ces valeurs
de triangles & de trapezes avec celles du poli¬
gone inscrit, :le tout sera la capacité de la figure
à mesurer, p

En- .
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Enfin , si dans la figure à mesurer , il y avoit pi g.

quelque chose qui en dût être défalqué , comme
seroit par exemple une marre d'eau , il faudroit ^
en premier lieu trouver la capacité de la grande a
figure; de laquelle on ôteroit la petite après
qu'on en auroit trouvé la superficie par une des
méthodes précédentes ; & cequi restera fera le
contenu de la grande.

-if1 ■*£■> ->& -fê

CII4PÎÏRE SEPTIEME.
De la Mesure des Plans circulaires.

Section Í.

Trouver la Circonférence d'un Cercle.

IE diamètre d'un cercle étant connu , ontrouvera fa circonférence en faisant une ré¬
gie de trois, dont 7 soit le premier terme, 22,le second

, & la valeur du diamètre connu lé r%- 4.
troisième ; car la régie étant achevée , il vien¬
dra au quatrième terme la circonférence que l'oncherche : parce que, comme l'a démontré Archi-
mede , le diamètre d'un cercle étant de 7. toises
ou de sept autres mesures, fa circonférence en
a toujours 22. Ainsi, supposé que le diamètre A.
B. du cercle soit de 10 toises & 3. pieds, si on
veut avoir fa circonferenc e on dira par régiede trois. Si 7. toises donnent 22. toises , com¬
bien 10. toiíès 3. pieds? La réponse fera, de 33.toises.

Mais si la circonférence A. C. B. D. d'un cer¬
cle étoit connue , & qu'on proposât d'en tróu-

E 5 ver
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74- Geometrie.
ver le diamètre, il faudroit faire le contraire de
ce que je viens de dire, en mettant 22 au premier
terme de la régie de trois, 7. au second, & la
circonférence qui a dans cet exemple 33, au troi¬
sième ; car la régie étant achevée , il viendra au

Quatrième terme 10. toises 3. pieds pour leiamêtre A. B : cequi dépend, ainsi que les sui¬
vantes , des principes établis par Archimede.

e c t i o n II.

Le Diamètre d'un Cercle étant connu, en
trouver la superficie.

ON trouvera la superficie de ce même cer¬cle en faisant une régie de trois, dont 14
soit le premier terme, 11. le second, & le quar-
ré du diamètre le troisième. Ainsi , supposé que
le diamètre E. G. ait 24 toises 3. pieds, il je veux
trouver la superficie de son cercle, je n'ay qu'à
dire par régie de trois , Si 14. donnent n , com¬
bien 600. toises 1 pied 6. pouces, qui est le quar-
ré du diamètre ? La régie étant achevée , il vien¬
dra au quotient 471. toises 3. pieds 9. pouces
pour la superficie du cercle

Mais si la superficie d'un cercle étant donnée,
on proposoit de trouver son diamètre, il fau¬
droit renverser la pratique que je viens d'expli¬
quer ; c'est-à-dire , qu'on mettroit n. au pre¬
mier terme de la régie de trois, 14. au second,
& 471. toises 3. pieds 9. pouces superficie du
cercle, au troisième ; caria régie-étant achevée,
il viendroit 600 toises 1. pied' 6 pouces, pour le
quarré du diamètre, dont la racine quarrée 24
toises 3 pieds fera le diamètre E. G..

Sec-
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PI 8.
Section III.

La Circonférence d'un Cercle étant connue,
en trouver la superficie.

ON trouvera la superficie de ce cercle enfaisant une régie de trois, dont 88. soit le
premier terme, 7. le second, & le quarré de la
circonférence le troisième. De sorte que, si f/g. í
on suppose la circonférence d'un cercle être de
33. pieds, & qu'on demande la superficie, il
n'y a qu'à dire par régie de trois, Si 88donnent
7, que donnera 1089 quarré de 33, qui est la
circonférence? La régie étant faite, on aura
86. pieds 7. pou. 6. lignes pour la capacité du
cercle.

Mais si la superficie du cercle étant donnée,
on proposoit d'en trouver la circonférence , il
faudroit faire le contraire de ce que je viens de
dire, en mettant 7. au premier terme de la ré¬
gie, 88 au second, & 86. pieds 7. pouces 6.
lignes superficie du cercle au troisième -, afin d'a¬
voir 1089. au quatrième pour le quarré de la
circonférence, dont la racine quarrée donnera 33
pieds pour cette circonférence.

Section IV.

Trouver la superficie d'une section ou portion
de cercle.

ON trouve la superficie L. M. N, en prolon¬geant la corde L. M, de L. en P. des
deux tiers de la flèche O. N, & multipliant en- F'Ô-fuite O. P. parla flèche O. N, on aura la su-

, Per-

SCD LYON 1



G E O M E T R I E.

PI. 8. perficie cherchée, parce qu'elle est égale au dou¬
ble du triangle N, O, P. C'est la pratique dont se
servent la plûpart des Ouvriers.

D'autres forment dans la portion de cercle à
iig.%. mesurer le plus grand triangle qu'ils peuvent,

principalement quand elle approche du demi-cer¬
cle , ou qu'elle le surpasse ; après quoi aiant trou¬
vé la superficie de ce triangle qui est ici R. S: V,
ils lui ajoûtent les superficies des petites portions;
X. & Z, qu'ils trouvent de la façon que je viens
de le dire. '

Remarque.

Mais comme ces deux pratiques ne font pas
fortjustes, & qu'en fait de mesurage on ne peut
être trop exact, je voudrois me servir de celle
qui'suit. Trouvez le centre du cercle dont la
portion à mesurer fait partie, ainsi que nous sa¬
vons enseigné, & aiant tiré des raïons de ce cen¬
tre D. aux extrémités A. & C. de l'arc, ils for-

T>s' 9" nieront un secteur A. D. C. B,dont on trouve¬
ra la valeur : de cette valeur on ôtera celle du
triangle A D.C;& le reste sera pour la portion A.
C. B. Enfin, si on proposoit de trouver la capaci¬
té de la grande portion A. C.E, on chercheroit
celle du secteur D. A. E. C. à laquelle on ajóûte-
roit le triangle C. A. D.

Trouver le "Diamètre d'un Cercle, dont on ne
feut avoir le centre.

Si on ne pouvoit pas avoir le centre du cercle
r~'s' 10 dont la section est partie, ainsi qu'il arrive au

vuide du ceintre d'une voûte, il faudroit en ce
cas prendre bien exactement la corde & 1a flèchedont
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dont l'une a dans cet exemple 12 pieds, & Fau- p/tre 4 pieds 3. pouces ; puis aiant quarré la moL
tié L G. de la corde , & divisé le produit 36.
par la flèche L. I, le quotient g pieds 5 pouces
& fort près de 8 lignes fera pour L. M, qui jointà la flèche donnera le diamètre I. M. d'un cer¬
cle. Le milieu N de cette ligne fera le centre,N. & G. ou N. H. le raion, qui aura 6 pieds 4
pouces 4 lignes : de-forte qu'on trouvera la valeur
du secteur I. G. L, H. en ôtant celle du trian¬
gle G. N. H.

Trouver la 'Portion d'un Cercle dont on ne
connoît que la Corde.

Enfin,si on ne connoiífoit que la corde, &quecependant on fût obligé de trouver la portion, F;eon choisiroit un point R. sur l'arc, & aiant tiré
des lignes de ce point aux extrémités O &P. de
la corde, il faudroit prolonger P. R. jusqu'à cequ'elle rencontrât la ligne qui partant de O. luitombe à plomb dessus au point S.; cela fait,quar-rez O. P. , & ôtez-en les quarrés de O. R. &R. P, la moitié du reste fera le rectangle de P. R.& R. S; & fi vous divisez dette moitié par P. R,le quotient fera R. S.; de forte que fi du quarréde O. R. vous en ôtez celui de R S, le reste ferale quarré de S. O, dont la racine quarrée donne¬
ra la valeur de cette ligne. De plus, les triangles0. S. R. & O. S. P. étant semblables, il y au¬ra même rapport de O. S. à O. R, que de O.P.à un quatrième terme qui fera P. T, dont le mi¬lieu V. doit être le centre du cercle: ainsi aianttiré la ligne V. O, on aura le secteur V. O. R. P,dont on trouvera la superficie ; de laquelle ôtant

le
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PI g. le triangle O. V. P, le restant sera la portion

cherchée.

SECTION V.

Trouver la superficie àe telle figure que ce
(oit, bornée par des lignes circulaires.

*>£■ figure à mesurer est un croissant tel que
A. B C. D, on cherchera d'abord la superficie

de la portion A. C B, ainsi que l'enseigne le problê¬
me précédent ; de laquelle aiant ôté la capacité
de la portion A.C. D, le reste sera pour le crois-
íànt proposé.

PI. 9. Que fi figure dont on veut avoir la capacité
étoit renfermée de deux lignes courbes, ainsi
qu'on voit E. G. H.I, il faudroit la réduire en
deux portions par le moien de la ligne E. H} après
quoi aiant trouvé la superficie de chacune de ces
portions, ainsi que l'enseigne le problême pré¬
cédent , on en ajoûteroit les valeurs en une feule,!

Mais si le plan à mesurer étoit borné de plu-!
2' sieurs arcs de cercle, comme celui qui est mar¬

qué R. O P, 011 tireroit des lignes droites parles
extrémités de ces arcs , lesqúelles réduìroientf
cette figure en un poligone comme M N. L, &
en plusieurs portions de cercle, dont trouvant 1s
capacité de chacune séparément, &ajoûtantlt
tout en une quantité, on auroit la valeur de lafi-
gure proposée.

^ La bande d'un cercle, telle que A.B.C.D, st3' mesure en ôtant la superficie de la petite portion
A.D.'E, de la grande B. C E; & ces portions
se mesurent comme il est enseigné au problême
précédent.

H,, La superficie d'une couronne telle que G. Eh;• se'
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se trouve en ôtant celle du petit cercle L. de PI gcelle du grand ; & ces superficies se trouvent ain¬
si que nous l'avons enseigné.

Enfin la superficie d'un plan spiral, tel que M. N.p^. 5O.P-K, se trouve de la maniéré suivante. Cher¬
chez la superficie du demi-cercle fait sur R. S,
trouvez auíïi celle du demi-cercle qui a V. R.
pour diamètre ; alors, íi on ajoute leurs valeurs en
une, on aura la capacité du plan spiral.

Ou-bien trouvez la superficie du demi-cercle
K ; celle du demi-cercle P. fera quatre-fois plus
grande. Après quoi, trouvez la demi-couronne
O. de même que N. & M ; fi vous ajoûtez tou¬
tes ces quantités en une, vous aurez la capacitédu plan spiral.

Trouver la Circonférence d'un Ovale.
On trouve la circonférence d'un ovale en fai¬

sant que comme 7. est k 21, ainsi la moitié des vig.6,deux diamètres joints ensemble soit à cette circon¬
férence; de sorte que supposé que les diamètres
A. B. & C. D. de l'ovale figure 6. soient l'un de
12 toises 3 pieds , & l'autre de 9. toises , si je
veux avoir fa'circonférence, je^dirai, Si 7. don¬
nent 22 , combien 10 toises ,4 pieds 6. pouces,
qui est la moitié des deux diamètres joints ensem¬
ble ? Car la régie étant faite, ou aura 33. toi¬
ses 4 pieds 8 pouces & très près de 7. lignes
pour cette circonférence.

Trouver la superficie d'un Ovale.
On trouve la superficie d'un ovale en faisant quecomme 14 est à n , ainsi le produit des deuxdiamètres multipliés l'un par l'autre -soit à cette

super-.
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Pi. 9- superficie í ainsi dans ie même ovale que j'ai dit j
*'£'6- fi je veux en avoir la capacité, je dirai par ré¬

gie de trois, Si 14 donnent 11 ^ combien 112
toises 3 pieds, valeur du rectangle compris des
diamètres A. B. & C. D? La régie étant faite, il
yiendra 88- toises 2 pieds 4 pouces & près de 7
lignes pour cette superficie , laquelle égale celle
d'un cercle , dont le diamètre seroit riioïen pro¬
portionnel entre les deux diamètres de l'ovale.

-Ou-bien,faites un cercle qui ait pour diamètre
€. D. petit diamètre de l'ovale, & en aianttrou¬
vé la capacité multipliez - la par le grand dia¬
mètre A. B, & après cela divisez ce dernier pro-
dúit par C. D, le quotient sera ce qu'on cher¬
che.

Enfin vous en viendrez encore à bout en fai¬
sant une régie de trois, dont le grand diamètre
A. B. soit le premier terme, le petit C. D. le se¬
cond terme , & la capacité d'un cercle dotít A.
B. seroit diamètre, le troisième; car il viendroit
au quotient de la division ce qu'on cherche.

Trouver lasuperficie à'une Taraboie 4

L'on trouve la superficie d'une parabole telle
T\g. 7. que E. G. LI. I, en multipliant sa base G. I. aug-

mehtée d'un tiers par la moitié de fa hauteur
E. H; de.forte que la base étant de 3 toises 3
pieds, & la-hauteur de 2 toises 4 pieds, je mul¬
tiplie 4 toises 4 pieds, qui est la base G. I. aug¬
mentée d'un tiers I. L, par une toise 2 pieds
moitié de la hauteur, parce que la capacité d'une
parabole égale celle du triangle E. G. L.

Ou-bien, multipliez les deux lignes G. I. & E.
H, l'une par l'autre, c'est-à-dire la base par la
hauteur ; fi vous prenez les deux tiers de leur

pro-

SCD LYON 1



Geometkie.
produit, vous aurez encore la même parabole ;PI.
parce que le rectangle de ces deux lignes est à.
la parabole comme trois est à deux.

La superficie d'une hyperbole se trouve de la
même manière que celle de la parabole ; ainsi il
est inutile de repéter ce que je viens de dire.
Trouver lasuperficie extérieure d'unesphere

ou dun Globe.

La superficie extérieure d'une sphere ou d'un
globe étant égale à celle d'un rectangle qui auroit
pour côtés la circonférence & l'axe de ce solide,il *'&•
e& bien évident que pour avoir cette surface exté¬
rieure , on doit multiplier la circonférence A. B.
C. D, d'un de ses plus grands cercles, par l'axe A.
C. Ou-bien multipliez par quatre la superficie du
cercle dont A. B. C. D. est la circonférence, par¬
ce que la superficie d'une sphere ou boule est le
quadruple d'un de ses plus grands cercles.

CHAT17RE HUITIEME.

Stereometrie ou Mesure des Corps solides.1

J'Ai dit au commencement de là Plànmetrie 4que le quarré étoit la figure la plus propre au
mesurage des superficies ; je dois dire ici, que lecube ou hexaëdre est aussi le solide qui convientle mieux à la mesure de tous les corps.

Je suppose que ceux qui veulent avoir une
connoissance exacte de cequi est traité dans
cet article soient instruits à fonds de tout cequîle précédé ; autrement il leur fera difficile de le

F bien
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jPJk 9- bien entendre : quoique la raison en soit pourtant
assez naturelie ; car la mesure des corps ou soli¬
des n'est que la multiplication des surfaces par
des lignes de hauteur.

Tout cube & tout parallepipede se mesure en
rìg.g, multipliant la superficie de sa base par sa hauteur ;

ainsi, pour avoir le solide du cube A. H, il n'y a
qu'à multiplier le quarré B. H. qui lui sert de ba¬
se , par la hauteur B. A ; ou-bien le quarré A. C.
par l'épaisseur D. G. Ces quarrés se mesurent
de la manière que je l'ai dit.

Si on veut avoir le solide du parallepi¬
pede L. S , il n'y aura qu'à multiplier la su¬
perficie N. R. qui lui sert de base , par sa hau-

í7£. ïo, £eur L 5 ou-bien la superficie du parallélogram¬
me O. S. par O. L; ou enfin le parallélogram¬
me M. O. par la longueur O. T. Ces superfi¬
cies se trouvent comme nous savons enseigné
ci-devant.

Mais si le parallepipede dont on veut avoir le
solide est oblique, il faudra multiplier sa base par
sa hauteur à plomb.

Enfin, si le parallepipede est creux, comme se-
roit par exemple un angle , on en trouvera le
solide en ôtant le vuide de la solidité entière;
car le reste sera ce qu'on cherche.

Trouver la Solidité d'un Tri/me.
Fìg. ï s. La solidité de quelque prisme que ce soit se

trouve en multipliant le plan qui lui sert de base,
par sa hauteur; de sorte que si le prisme est droit,
il faut trouver la superficie du triangle qui lui
sert de base,& la multiplier par sa hauteur A. B.

Trou*
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Trou ver k Solide d'une xPiramìde.

On trouve le solide d'une piramide cn multf pj i
pliant la superficie de sa base par le tiers de fa * • *
hauteur, ou le tiers de fa base par la hauteur en¬
tière; parce que ce corps efit toujours le fiers d'un
prisme qui auroit même base & même hauteur;
de sorte qu'il n'importe pas que la piramide soit
triangulaire, quadrangulaire ou pentagonale : car Fig.
dans tous ces cas il faut trouver ce que contient
la base, ainsi qu'il a été dit à la planimetrie, &
en multiplier la valeur par le tiers de la hauteur
D. E ; ainsi il n'importe pas que la piraffiide soit
droite ou oblique. "É . : - >

Que si la piramide dont on veut j.e solide étoit
creuse , ainsi que peut l'être la flèche d'un clo¬
cher, faite de maçonnerie ; i! faudroit trouver le
solide de cette flèche entière comme s'il n'y ayoit
point de vuìde, & de ce tout en Ôter le solide,
du vuïde ; le reste sera ce qu'on cherche.

Toute Tïramtde Tronquée se mesure de îa ma¬
nière qui fuit.

Trouvez la superficie des bases hautes & basses'
A. C. & E. H; multipliez leurs produits suii
par l'autre, & aiant tiré la racine quarrée de ce
tout, il vous viendra une superficie- moienne : si
vous ajoûtez ensuite les trois superficies, hautes,
moiennes, & basses , en une quantité , & que
vous multipliez leur addition par le tiers de îa
hauteur L. M, ce fera ce qu'il faut. Ainsi, po¬
sé que la base supérieure A. C. ait 48 pieds , &
rinférieure E. EL 108■ pieds, si on multiplie ces
deux quantités l'une par l'autre, & qu'on tire y,li'

Fa la
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Pî- 9- la racine quarrée de leur produit 5184, il vien¬

dra au quotient 7s pour la superficie moienne î
si on ajoûte ces trois superficies 48. 72. &
îo8. en un tout", qui est 228 , & qu'on le multi¬
plie par 3. pieds 2. pouces, qui font le tiers de la
hauteur L. M, le produit 722 pieds fera le solide
de la piramide tronquée. II n'importe pas que
cette piramide soit régulière ou irrégulière, droi-.
te ou oblique.

Trouver la Solidité d'un Cilindre.

On trouve la solidité d'un cilindre ou colonne
ronde d'égale grosseur , en multipliant sa base
circulaire par sa hauteur ; de sorte que la solidité

fil. 14. du cilindre A. H. étant proposée à trouver, l'on
doit en premier lieu chercher la superficie du
cercle qui lui sert de base, & la multiplier par la
hauteur A. E, ce dernier produit sera la masse
du cilindre.

Trouver la Solidité d'un Cône.

La solidité d'un cône étant égale au tiers d'un
cilindre qui auroit même base & même hauteur,
il s'ensuit naturellement de ce principe, que pour
avoir le contenu d'un cône, on doit multiplier sa
base circulaire par le tiers de fa hauteur, ou la
base par toute la hauteur entière, & on prend le
tiers de ce produit.

Ainsi aïant pris la circonférence du cercle qui
sert de base au cône T. O. R. P. S, on trouve
sa superficie ; laquelle superficie on multiplie par
le tiers de la hauteur T. V. du même cône.

Trou.{
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Trouver le Solide d'un Cône tronqué.
On trouve le solide d'un cône tronqué ou re¬

coupé , par un plan parallèle à sa base, en met¬
tant en pratique ce qui a été dit ci-dessus. Car
aiant trouvé les superficies des cercles haut &
bas A. B. C. D. & F. G. H. I, on les multiplie
l'une par l'autre, & de leur produit on tire la ra¬
cine quarrée ; ce qui aiant donné une superficie
moienne , qu'on joint avec la haute & la basse,
on multiplie ce composé par le tiers de la
hauteur L. M ; cequi en donne la masse : ou-
bien on multiplie la valeur des trois bases join¬
tes ensemble , par la hauteur entière, & on prend
le tiers du produit.

Trouver la Solidité d'une Sphere.
L'Axe ou diamètre d'une sphere ou boule é-

tant connu, on en trouvera le solide en faisant
que comme 21. ess à xi, ainsi le cube de saxe
soit à la masse de cette boule.

De sorte que si saxe A. C. contient 3 pieds
6 pouces, son cube sera de 42. pieds 10 pouces
6. lignes ; de quoi faisant une régie de trois, dont
21. soit le premier terme, 11 le second, & 42.
pieds 10. pouces 6. lignes le troisième, la régie
étant faite il viendra au quatrième terme 22
pieds 5. pouces 6. lignes pour la masse de la bou¬
le ou sphere.

Ou-bien, par le moien de ce diamètre A. C.
trouvez la circonférence A. B. C. D, qui a ici
11. pieds; après quoi multipliant ce diamètre &
cette circonférence l'un par l'autre, vous aurez la
superficie extérieure de la sphere ;& fi vous xnul-

F 3 ti-
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'Pd g. tipliez cette superficie 38 pieds 6. pouces , par
la sixième partie du diamètre A. C , c'est-à-dire
par. 7. pouces, vous aurez encore 22. pieds 5.
ponces 6. lignes.

■Trouver ia solidité d'un Tarabùloïde.

On trouvé 1? solidité d'un paraboloïde ou co-
Tk. 18. H0Ïdé parabolique, tei que A. E. C.D. E, en mul¬

tipliant ia supètíicie du cercle qui lui sert de ba¬
se,'par la.moitié tic ia hauteur A. G ; parce que,
comme Ta démontré Arebimede , ce corps est
moitié d'un eìiindre de même-base & de même
hauteur: de forte que cette base aiant par exem¬
ple 3. pieds. 6- ' pouces de diamètre, fa surface
aura 9. pieds 7. pouces 6. lignes ; or cette quan¬
tité étant multipliée par un pied 6. pouces moi¬
tié de la hauteur A G, elle donnera 14 pieds 5.
pouces 3. lignes pour la solidité du paraboloïde.

■ Ou-bien trouvez le solide du cône A. B. D ,

inscrit dans le paraboloïde, ainsi que nous savons
enseigné, & adgmentez-en le produit de la moi¬
tié ; par-là vous aurez encore ia même quantité.

RëmarqUe.
_ Lorsqu'on a quelque corps fort irrégulier à me¬

surer, apiíl que sèroit par exemple une statue ,

.011 un vase ^ soit de métáil, soit de marbré, ou
-d'autre matière, il faut le mettre dans une cuve,
ou dans un baquet bien de niveau; on la remplit

'íij.19. ensuite d'eau jusqn'au bord : après quoi aiant íeti-
fé la statue -ou lé vase, on mesilre avec toute la

"-précision possible le vuidè de rabaissement de seau,
c'est-à-dire le.contenu depuis les bords de la cuve

"ou dû baquet, jusqu'à la superficie de seau abais-~

fée
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fée; cequi donne le solide cherché. Archimedeíè
servit autrefois de cette pratique pour découvrir
le vol qu'un orfèvre àvoit fait d'une partie de l'or
qu'on lui avoit donné pour faire une couronne à
Jupiter , à la place duquel il avoit mis de l'ar-
gent.

CHAPITRE NEUVIEME.

Du Toisé des Terres.

'Définition.

LE toisé des terres est celui de l'eípace que cesterres occupoient avant d'être transportées
d'un lieu à un autre, parce que si l'on toifoìt celles
qui font nouvellement remuées, le volume en se-
roit trop gros.

S É C T I O N I.

Toijer ïAtte'ikr.

¥Oici de quelle manière il faut s yprëndre pourtoiser ce que l'on appelle un attelier, c'est-
à-dire, le lieu duquel on lévè des terres pour les
transporter ailleurs. '

Multipliez laiuperficie de la base de l'attelier , PI*
que vous trouverez facilement en la réduisant en
triangles, & multipliant la base par la moitié de
la perpendiculaire ; après quoi vous ajouterez
toutes les hauteurs particulières, que vous mar¬
querez fur lé profil des terres recoupées, de mê¬
me que toutes les hauteurs dessous les témoins
que lés terrassiers auront laissé, ainsi que l'on voit

F 4 dans
y
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PI. io. dans cet exemple les hauteurs G. H. I. L. N. M.

r. G. P. Q. R. S. T. V ; divisez le produit de toutes
leurs additions, que je suppose ici être de 47. pieds
8. pouces , par la quantité des hauteurs prises au
profil & aux témoins, c'est-à-dire ici par 13; le
quotient 3. pieds 8 ponces fera la hauteur moien-
ne de tout l'attelier : avec quoi multipliant ,
comme je l'ai dit , la superficie de la base A. B.
C. D. E, laquelle est supposée de 352. toises 3.
pieds, on aura un produit de 215. toises 2. pieds
6. pouces.

Section II.

Toiser les Terres d'un Rempart.

IL faut multiplier la superficie superieure A. D,S. R. P. K. L. O. du rempart, par sa hauteur
V. X, prise dans le milieu, à cause de la pente
qu'on donne à son terre-plain; le produit de cet¬
te multiplication sera le solide du prisme ou
corps renfermé entre les deux talus intérieur &
extérieur du rempart, & duquel A. E. est le
le profil. Cela étant fait, il faut chercher le solide
de l'un de ces talus, par exemple de l'intérieur,

fjf. 3. dont le profil est le triangle D. F. C, & que je
suppose séparé du rempart, comme on le voit à
la figure 3. Pour y parvenir facilement, il faut
ajouter la valeur des trois lignes C. G. H. I, D.
S.R.P, F. 2. 3. 4, dont l'une est le pied exté¬
rieur du talus du rempart, l'autre celle du haut
de ce talus, la troisième celle qui leur est pa¬
rallèle au bas intérieur de ce talus ; après quoi
prenez le tiers de ces trois lignes jointes ensem¬
ble , avec lequel tiers multipliez la superficie du
tnangle rectangle D. F, C, qui est le profil de ce

ta-
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talus intérieur : le produit fera le solide pro- PI. 10.
posé.

L'on fera la même opération pour avoir le
solide du talus extérieur , dont le profil est le
triangle rectangle A. B. E, lequel talus je fuppo- Fi.r 4>
se séparé de son rempart, ainsi qu'on le voit à
la figure 4 ; car aiant ajoûté la valeur des trois
lignes B. N. M. T. A. O. L. K , E. 5. d. 7* en
une somme , on prendra le tiers de leur produit;
avec quoi on multipliera le profil A. B. E, afin
d'avoir le solide du second talus : de forte qu'en
ajoutant le solide du prisme renfermé entre les
deux talus , dont A. E. est le profil, avec le
solide de ces deux talus, ou aura la masse de
tout le rempart.

Cette manière de toiser les ouvrages qui ont
de la pente est non-feulement générale, mais en¬
core très facile ; & il ne faut pas douter que ceux
qui la comprendront une fois ne la préfèrent à
toutes celles qu'on a pratiqué jusqu'à présent.

Section II Ï.

Toiser k Taragct & sa Banquette.

POur avoir la solidité d'un parapet il n'y aqu'à multiplier le rectangle A. O. qui fait F't- S'
partie de son profil, par la longueur H. I. K. L.
prise au milieu; au produit de cela on ajoûtera
le solide des trois talus, dont les triangles rectan¬
gles A. B. P, A. G. Q,& G. O. N. font les pro¬
fils, lesquels talus se mesurent de la façon qu'il a
été dit au toisé du rempart ; après quoi on ajoû¬
tera à ce tout la masse des terres de la banquet¬
te , laquelle se trouve en multipliant le profil. Q-
N. C. D, par sa longueur prise au milieu. Obser-

F 5 vez
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PI Ia vez qne dans le toisé des terres d'un parapet,
on n'y doit point comprendre ni le revêtement
de maçonnerie , ou de gazon , ou de placage,
ni la fascine qu'on y met pour mieux lier les ter¬
res ■, parce qu'on les paie à-part.

Section IV.

Toiser un Gldcis.
Es arrêtes & les goutières n'étant pas ordinai-
rement égales, réduisez une face de cegla-

r'ig. 6. cis en deux piramides, comme on le voit à cet
exemple -, dans lequel aiant tiré une ligne de V.
en Y , & fi on imagine la ligne T. Y,le pan de
glacis se trouve réduit en deux piramides, dontl'une a pour base la tête V.R. T. S. du glacis,&
pour sommet Je point Y, comme l'autre a pour ba¬
se le triangle V. X. T, & pour sommet le même
point Y: ainsi toisant séparémeut chacune de ces
piramides de la manière qu'on l'a enseigné, &
ajoûtant leurs produits en un , ou aura le solide
du pan ou face de glacis proposé à mesurer ; de-
sorte que pratiquant la même méthode à toutes
les autres faces , ou aura le contenu du solide
entier.

section v.

Toiser une Ramse.
c

SOus le nom de rampe il faut concevoir unemontée de terre , qu'on fait en pente adou-
cie, pour conduire l'artillerie & les munitions
fur un rempart, ou fur un bastion, fur une barbet¬
te ou fur un cavalier &c. Cet ouvrage se fait

d'or-
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d'ordinaire auíïï large en haut vers la tête qu'en p/
bas vers la queue ; mais quelquesfois on le fait
plus large à la queue qu'à la tête Dans l'un &
l'autre cas, on multiplie son profil qui est le trian¬
gle A. B C, par le tiers des trois lignes A. D,
B. E, C. G, jointes ensemble, qui est,ainsi que
je l'ai dit, la méthode de toiser les ouvrages qui
ont du talus. ■

Section Vï.

Toiser une Barbette.

C^Et ouvrage n'est autre chose qu'une péti¬ez te batterie, qu'on dresse vers sangle flan¬
qué d'un bastion ou d'une demi-lune, afin de pou¬
voir tirer par-dessus le parapet. Comme la bar¬
bette n'est que de terre , fa mesure est facile;
puisqu'il n'y a qu'à multiplier la superficie de sa
base hàute ou basse , dont la figure est telle qu'on
voit à l'une des deux marquées H. I. K L. M, F
par la hauteur K. N. ou une équivalente; au pro¬
duit de quoi on ajoûtera le solide des deux ram¬
pes servant à monter sur la barbette, & dont la
mesure est expliquée à l'article précédent.

Section VII.

Toiser îvn Cavalier.

ON aura le solide d'un cavalier en multipliantla superficie de sa base supérieure O. P. Q. $j-
R. S. par sa hauteur O. 4; au produit de quoi on
ajoûtera la masse des terres du talus, qu'on trou¬
ve de la maniéré qu'il a été expliqué au roisé du
rempart, remarquant que de,quelque façon qu'on
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PI. io. s'y prenne pour mesurer ces sortes d'ouvrages,"

il faut toujours déduire de leur masse ce que con¬
tient le revêtement, lorsqu'il y en a un, ou le
gazonage & placage.

Enfin, s'il y avoit un soûterrein dessous le ca¬
valier, il faudroit prendre la base inférieure des
terres de ce cavalier, au niveau des arrêtes du
soûterrein

, & faire ensuite le toisé- de la maniè¬
re que j'ai dit; au produit de quoi on ajoûteroit la
masse des terres renfermées dans les goutières ,
c'est-à-dire entre les arrêtes du soûterrein.

Section VIII.

!Toiser les Terres d'une Traverse.

CEs sortes d'ouvrages n'étant que des parapetsde terre avec leurs banquettes, qu'on met
au travers d'un chemin -couvert pour en occu¬
per la largueur , ou dans quelqu'autre endroit
pour se couvrir contre un commandement, sont
faciles à toiser. II n'y a qu'à multiplier leur

. profil , marqué ici A. B. C. D. E G , par la
■ 'S'î0' longueur H. I. prise du milieu d'un des bouts au

milieu de l'autre , remarquant d'ôter première¬
ment ce que contient l'épaisseur du gazonage:
fur quoi l'on observera que ce toisé n'est pas jus¬
te dans la rigueur géométrique , parce que les
bouts de la traverse ont un peu de talus ; mais
cela n'est d'aucune considération, tant à cause du
peu de valeur des terres, que de l'erreur qui est
presque insensible.

La mesure de l'une de ces pièces suffit pour
toutes. Car il n'y a qu'à multiplier fa masse par
la quantité de traverses qu'il y a dans un chemin
couvert ou ailleurs. Si cependant elles étoient

iné-
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inégales, il faudroit alors les toiser chacune sépa-p/.
rément, & ajoûter ensuite tout leur produit par¬
ticulier en un seul.

chapitre dixieme.
Du Toisé de la Maçonnerie.

Section I.

Toiser m Revêtijsement de Rempart.

JE suppose ici qu'il faille toiser le révêtiíïementd'un demi-front de fortification régulière ,

c'est-à-dire , la maçonnerie qui soutient les
terres d'un rempart, depuis le milieu de la cour¬
tine jusqu'à sangle flanqué ou pointe du bas- F&
tion ; afin qu'en doublant cequi en pourra pro¬
venir , on ait le solide d'un gros mur du front
entier qui va d'un angle flanqué à l'autre. II fáut
en premier lieu toiser à part le solide de la fon¬
dation jusqu'à la première retraite, laquelle étant
élevée à plomb, tant en dedans qu'en dehors du
rez-de-chaussée du fond du foísé, est facile à me¬
surer ; puisqu'il n'y a qu'à n;ultiplìer son profil,
qui est ici le rectangle K. L, par la ligne M. N.
O P. prise au milieu de la fondation, c'est-à-dire
dans un égal éloignement du contour extérieur
& intérieur ; car le produit fera le solide de la fon¬
dation.

En second lieu, il s'agit de toiser le solide du
mur d'un rempart sans y comprendre le talus, ce
qui se fait en multipliant le rectangle ou partie
de profil K. M, par la ligne R. S. T. V, pri¬se
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-10. se ;-..M milieu de la largeur supérieure de ce pro¬
fil , le produit sera ce que contient la partie du
révêîìíïemerit comprise entre sintérieur du .rem-
pi ft, contre lequel appuient les terres, & la li¬
gne X. M. qui tombe à plomb du dessus du cordon
fur le haut de la fondation.

En troisième lieu on toisera le solide du talus
en multipliant la superficie du triangle rectangle
X. M. Y, qui est le profil de ce talus, par le
tiers des trois lignes Y. 5.6. 7, & X. 2. 3. 4, &
EL N. O.P, jointes ensemble, c'est-à-dire celle
c: ' fait le pourtour extérieur du revêtissement
pris sur la retraite, celle du pourtour supérieur
au. défaut du cordon, & celle qui est dessous pa¬
rallèle aux autres; après quoi ajoutant le solide
de la fondation avec celle du rempart, y com¬
pris le talus dont je viens deparler, on aura le
solide du revêtissement entier ; auquel on ajoute¬
ra- le contenu du mur du parapet, & celui des
contre-forts, dont je vais donner le toisé. U faut
savoir que le cordon est toujours compris dans
îe solide du rempart, & qu'ainsi il ne se toise pas
séparément.

Section IL

Tvìser le mur qui firt à revêtir un 'Parapet.
•' 12 /^Ette partie de la maçonnerie d'une Place ;

est quelques-fois mesurée à la toise quarrée,
séparément du gros mur ; mais il faut que cela
soit porté dans le marché : car autrement on la
réduit à la toise cube, comme le reste ; cequi
se pratique comme il suit.

Ce mur se construisant à plomb tant en dedans
qu'en déhors/ilne faut que multiplier son profil,

qui
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qui est le trapeze A. B. C. D, par la longueur PI
E. G.H.I. de ce mur de parapet pris au milieu tíg. i
de fa face supérieure : le produit est ce que l'on
cherche.

Mais si l'on étoit obligé de le mesurer à la toise
quarrée, il faudroit multiplier la même longueur
E.G.H. I. par la hauteur K. E, prise au milieu.

Section III.

Toiser les Contre-forts..

QUand on a le solide d'un contre-fort, celasuffit lorsqu'ils font tous de même hauteur ;
-parce que ce solide étant multiplié par la

quantité de contr,e-forts qu'il y a derrière un gros
mur, produit, la malle de tout : mais observez que
ceux qui sont aux angles en valent deux, parce
qu'on les fait doubles dans ces endroits.

Ainsi, supposons qu'il faille trouver le solide du Fi*.
contre-fort: A, Et , il n'y a qu'à multiplier sa lon¬
gueur B. C. prise dans le milieu , par fa largeurD. E , prise auffi dans son. milieu-, afin d'avoir la
superficie A., G", laquelle étant multipliée par la
hautpur G. H. du contre-fort:, en donnera le so¬
lide.

Quand les contre-forts ne font pas d'une égale
hauteur par-tout, à cause de Tinégalité du ter-
rein , qui oblige de les faire plus ou mcins éle¬
vés suivant que les revêtissemens l'exigent, on
toise tous ceux qui font d'une même élévation, de
la manière que je viens de le dire; mais tous ceux

qui ont une autre élévation égale, fe toisent comme
ils doivent l'être suivant les principes précé-
dens: après-quoi on ajoûte tous ces produits
particuliers en un seul, remarquant toujours que
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PI I0> fcs contre-forts des angles font comptés pour detix,

à cause qu'on les double.
S'il se trouve des contre-forts qui eussent dir

talus, bien que cela ne fe doive pas fans des
raisons particulières , on les mefureroit en se
servant des principes que j'ai établis pour le toisé
des ouvrages qui ont du talus.

Remarque.
Les ouvrages de grosse maçonnerie avec du

talus, ainsi qu'en ont presque tous ceux de la
fortification, se doivent toiser de la même ma-

nière.que le revêtissement du rempart ; de-sorte que
je ne donnerai point la mesure particulière des
revêtissements des demi-lunes, réduits, ouvra¬
ges-à-cornes ou à-couronne, tenailles dans le fossé,
contrescarpes, gorges d'ouvrages &c. puisqu'il
n'y aura qu'à suivre exactement ce que j'ai dit
ci-devant , & dont je vais donner encore un |
exemple au toisé de la maçonnerie d'un flanc à
Orillon, après avoir averti que la pierre-de-
taille, ou de bossage, qu'on met au soubasse¬
ment & aux angles de fortification , ne se toise
point à part, à moins que le marché ne le porte
précisément.

Section IV.

Toiser la Maçonnerie à'un Flanc à Orillon. '

JE-comprendsdans ce toisé non-feulement lamaçon nerie qui soutient les terres de l'oril-
lon ou épaulement, mais encore celle du

contre - flanc & du flanc retiré ; parce que ces
trois
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trois parties composent effectivement ce que PL iqJ
nous appelions un flanc à orillon.

Pour parvenir à ce toisé, je mesure la ligne
A B.C.D E, du haut intérieur du revêtement,
de mëme que celle du haut extérieur G. H. I. K L, *2"
pris au défaut du cordon ; & aiant ajoûté la va¬
leur de ces deux lignes en une, j'en prends la
moitié, que je multiplie par la largeur B. H. du
haut de la muraille: ce qui m'en donne la super¬
ficie supérieure -, laquelle étant multipliée par la
hauteur A. N. de la maçonnerie , il me viendra
le solide du corps, qui a pour profil le rectan¬
gle A. N O. G.

Cela étant fait, il s'agit de trouver le solide du
talus, dont le profil est ici le triangle rectangle
G. O. P -, cequi s'exécute de la même manière
qu'au revêtement du rempart, dont j'ai parlé.
C'est - à - dire, qu'il faut ajoûter les trois lignes
G. H I.K. L. avec O.T.V.X. qui lui est égal, Fig.xjf.
& P. Q R S. en une quantité; dont on prendra
le tiers, avec lequel on multipliera le profil G. O. P;
& le produit fera le solide du talus. Quant à ce
qui concerne la fondation, les contre - forts, &
le mur du parapet du flanc à orillon, on les
mesure comme les autres, & on ajoute tous les
produits de ces toisés particuliers en une quantité.

S E C T I O N V.

Toisé du Gazon, & du Tlacâge.

L'On revêtit l'extérieur & l'intérieur des pa¬rapets avec du gazon & avec du placage,
de même que l'extérieur des remparts & de di¬
vers autres ouvrages, qu'on n'a pas le tems ou
les moïens de revêtir de maçonnerie. Le toisé

G de
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PI 10. de ces ouvrages est facile, car à le bien prendre, ce
ne font que des rectangles ou des trapezes, dont il
faut avoir la superficie; voici comme on s'y prend.

Supposons en premier lieu qu'il faille toiser le
Tig. 14. gazon , ou le placage, dont on a revêtu un pa¬

rapet dâns son intérieur; il n'y a qu'à multiplier
sa longueur A. B. C. D. prise au milieu, c'est-à-
dire à une égale distance du dessus de la banquet¬
te & du bord supérieur du parapet par la ligne
E. G. prise du haut du parapet, jusqu'en bas
à plomb fur le bord de la banquette : car le pro¬
duit de cette multiplication fera lâ quantité de
toises quarrées & parties de toises quarrées que
cet intérieur du parapet contient.

Si c'est le talus extérieur du parapet qu'on se
propose de mesurer, l'on se servira de la même i
pratique; c'est-à-dire, qu'on multipliera sa lon-

li". 15. gúour.11.1. K. L, prise à une égale distance du
bord supérieur en déhors, & de l'inférieur, par
une ligne telle que M. N. tirée de l'un de ces
bords perpendiculairement fur l'autre.

Enfin íì on veut toiser le gazon ou le placage
qui sert à revêtir l'extérieur du rempart, on mul¬
tipliera son pourtour O. P. Q. R. pris au milieu,
par la ligne S.T. tirée du bord supérieur durem-

îîjjr. 15. part perpendiculairement, à son bord inférieur
sur la berme ; à moins que ce rempart & le pa- j
rapet ne fussent fur le même alignement, parce ;
qu'alors on prendroit cette ligne de hauteur, de¬
puis le bord supérieur du parapet, jusqu'au bord :
d'en bas du rempart, afin d'avoir en même tems
le contenu du gazonage du talus extérieur du
rempart & du parapet.

On observera les mêmes régies pour toiser le
revêtement de gazon ou de placage des autres
Ouvrages qui ont du talus : comme, par exem¬

ple,
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pie, des traverses que l'on met dans les chemins
couverts, des redoutes de terre, des cavaliers,
des devant de barbette.

Section VI.

Toiser des Falijsades & des Fraises.

IEs palissades font ordinairement de 9. à îolpieds de long, dont il y en a 3. ou 4 pieds
d'enfoncés en terre 5 leur grosseur prise au liteau qui
ést une espèce de travers de deux à quatre pouceâ
de gros, servant à les entretenir les uns avec
les autres, a depuis 18 jusqu'à 2â pouces dé
pour-tour. On les espace à 2 pouces de distance
l'une de l'autre ; le liteau doit être taillé ën cham-
frain. Les palissades & leá fraises se mesurent
à la toise courante; il n'y a qu'à simplement ap¬
pliquer la toise le long du pied dés palissades fur
le rez de chaussée , & fur les fraises au défaut du:
rempart & du parapet, autant de fois & parties
de fois qu'elle pourra y être appliquée ; afin d eh
avoir le contenu: ce qui est si évidènt, que je
croirois faire injure au lecteur le moins péné¬
trant, si je lui proposois un exemple fur pareil ,Tn 1
sujet.

Section VII.

Tnfir Un Corss de Ga&êrnè.

IL y a ordinairement dans un corps de cazer-ne_, ainsi que dans plusieurs autres bâtimens,
dé trois fortes de murs ; qui font, les murs de fa-
cè, les murs de refand, & lès murs de cloison.

On défine le nom de mur de fae.e à ceux qui
G 2 ren»
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renferment tout le bâtiment, & celui de mur de
refand à ceux qui séparent les escaliers d'avec
ïes appartemens , ou quelques - fois les apparte-
mens les uns d'avec les autres : enfin, les murs
composés de charpente & de maçonnerie s'ap¬
pellent ìnurs de cloison. L'usage de ces derniers
est de séparer les appartemens les uns d'avec les
autres ; mais l'on doit pourtant remarquer qu'il
n'y a- pas toujours des murs de cloison duns un
appartement.

Ces différentes sortes de murs se mesurent à la-
toise quarrée, sans avoir égard à leurs épais¬
seurs , tant dans la fondation, qu'au-deffus du rez
de chauffée ; parce qu'il est d'ordinaire porté dans
le devis., ou dans le marché, qu'ils auront tant
d'épaiíièur en fondation, tant à la retraite du rez
de chauffée , & enfin tant au-dessus de l'entable-
ment.

. On les toise aufíì les uns & les autres comme f
plains, c'est-à-dire fans en soustraire la maçonne¬
rie que devroit occuper le vuide des portes & I
des fenêtres, à moins qu'il ne soit porté par le.
marché de les toiser autrement : car pour-lors
aiant mesuré le tout comme plain, on ôte du
produit ce à quoi pourroit monter la maçonnerie
de ces ouvertures, qu'on toise à part ; or la rai¬
son pour laquelle on ne déduit point très souvent -t
les vuides des portes & des fenêtres, est que les
chambranles, c'est-à-dire, les châssis de ces ou¬
vertures , étant de pierre de taille ou de bois ma¬
çonné par-dessus., enchérissent l'ouvrage.

pi T i Tout ce que j'ai dit jusqu'ici, touchant les murs
i.er étant supposé, fi on nous propose de trouver le

contenu de la maçonnerie d'un corps de cazer-
ne tel que le marqué- E. F. G. H, qui en repré¬
sente le plan, & A. B. D. le profil, on multi¬

plie
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plie "en premier lieu la longueur G. H. de l'un P}.
de ces murs de face I. H, par la hauteur B.C.F'Z-
prise au profil, depuis le madrier qui est fous la^2'
fondation, jusqu'au -dessus de l'entablement, &
l'on en double le produit, afin d'avoir auffi le mur
de face F.K, qui est égal à son opposé: cela
étant fait, on multiplie la longueur K. L. par la
même hauteur B. C; afin d'avoir, la valeur du mur
K:M. d'un des bouts, & l'on en double le pro¬
duit pour avoir auíïì son égal & opposé N.I;
desorte qu'ajoûtant ces quantités particulières en
une feule, on aura ceque contiennent les quatre
principaux murs. Ou-fiien , ce qui est la même
chose, ajoutez le pourtour extérieur E. F. G. H. E.
du corps de cazerne, avec {'intérieur O. N. P. M. f%.
O ; prenez la moitié de leur produit que vous
multiplierez par la même hauteur B. C ; & il
vous viendra la même quantité que ci-devant.

Je sçai que la fondation des murs de face se
réduit quelques-fois à la toise cube; mais cela ne
se fait que quand le marché le porte précisément.
On remarquera une fois pour toutes, qu'au toisé
des bâtimens qu'on fait dans les forteresses, on
ne donne rien pour les corniches ni lesplhintes,
ni pour les autres moulures qui se font au mur;
mais on paie à part à l'entrepreneur les bornes
qu'on met au bas des pieds droits des portes, ou
aux angles d'un bâtiment.

Ce qiLil faut faire lorsque les fondations dun
bâtiment ne font fias de même hauteur.

Lorsque les murs d'un même bâtiment font de
différentes hauteurs, ce qui arrive quand le ter-
rein n'est pas également bon , & qu'on est obli¬
gé de fonder plus bas en certains endroits qu'en

G 3 d'au-
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d'autres, on cherche une hauteur commune H ces
différentes hauteurs.

PI. II. Les murs de refand tel que le marqué Q. R, se
toisent de la même manière que ceux de face,
c'est à-dire en multipliant leur longueur par leur
hauteur, qui doit être égale à celle des murs de
face, st ce n'est d'environ 3 ou 4 pieds ; parce
que les murs de refand finissent fous le plancher
le plus élevé, & que les murs de face s'élèvent
d'avantage, pour porter la charpente du comble.

Toiser des Murs de Cloison.
Les Murs de cloison se toisent aussi en multi¬

pliant leur longueur par leur hauteur, qui est
d'ordinaire celle d'entre deux planchers, & cela,
fans avoir égard à la charpente qui y est com¬
prise, laquelle on toise encore à part au char¬
pentier ou à l'entrepreneur qui la fournit.

Section VIII.

Toiser des Escaliers de Ticrre.

A manière de les toiser, est de mener un
cordeau par le milieu supérieur des mar¬

ches & des pâilliers, depuis le haut de l'efcalier
jusqu'en bas, en observant que ce cordeau con¬
tourne bien le dessus & le devant de chaque
marche ; ce fera la longueur de cet escalier, que
vous multiplierez par la longueur particulière
d'une marche : en cas qu'elles soient toutes éga¬
ies, le produit de cette multiplication fera le
contenu de l'efcalier; mais st les marches font
Inégales, vous chercherez une longueur qui leur
puisse être commune.

Se£
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Section IX.

Toiser une Cheminée. •

Lorsqu'une cheminée est simple, c'est-à-dire,qu'elle n'a qu'un tuyau, on toise ce tuyau
en multipliant sa hauteur, prise dépuis son som¬
met jusqu'au-dessous du plapcher où finit le man¬
teau, ou la hotte, par le pourtour de ce même
tuyau pris quarrément, & duquel on a rabattu
l'épaisseur de quatre languettes. ; remarquant qu'au
n'ajoûte rien pour les ornemens qu'on fait au haut
desdites cheminées, au contraire des iis & coû-
tumes de Paris.

Toiser une Cheminée a fluseurs Tuiaux.
Mais quand une cheminée est composée de

plusieurs tuyaux, on l'appelle souche , & on la
toise de la même façon que la précédente, en
ajoûtant les languettes qui séparent les tuyaux au
pourtour de la souche, de laquelle on a premiè¬
rement ôté l'épaisseur des quatre languettes. L'on
pratique la même chose à châque étage, en ra¬
battant la valeur d'un tuyau, que l'étage supé¬
rieur a par-dessus l'inférieur.

Toiser le Manteau Tune Cheminée.
Le manteau d'une cheminée y compris les

jambages, se toise en multipliant sa hauteur pri¬
se entre les deux planchers, par son pourtour pris
au milieu ; du produit de quoi on rabat la baye
ou gorge de la cheminée.

Si le manteau de la cheminée est fait en hotte,
G 4 on

SCD LYON 1



104 Geometrie.
on le toisera en ajoûtant son contour pris fous
le plancher supérieur , avec celui de la piéce de
bois qui soutient la hotte ; dont on prendra la
moitié, qu'on multipliera par la hauteur de cet¬
te hotte prise suivant son talus ; au produit de
quoi on ajoûtera le chambranle de la cheminée:
remarquant qu'il ne faut point toiser les moulures
qui se font fur les cheminées des cazernes ; car
lorsqu'on en fait faire de propres dans les appar-
temens des Officiers de l'Etat-Major, ou en
quelqu'autre endroit, l'on fait marché a la pièce,
fait avec l'entrepreneur soit avec les maçons.

S e c t i o n X.
Toiser le Lambris.

IE lambris dont on se sert aux bâtimens desPlaces, ne consiste qu'en des planches de
bois de sapin rabottées d'un côté , & dont les
joints font recouverts avec des liteaux aussi pouf
fés au rabot. ' Or comme ces ouvrages se mesu¬
rent à la toise qu'arrée , & qu'ainsi ils ne font
considérés que fur le pied de superficie, on n'a
qu'à le faire comme nous l'avons enseigné enpar-
lant des superficies.

Du Lavé & autres Ouvrages.
Le pavé, les planches de bois, le crépissage,

& plusieurs autres ouvrages se mesurent de la
même façon.

Section XI.
Toiser des Couvertures,

LEs couvertures, soit de tuile, ou d'ardoise,, se mesurent à la toise quarrée ; on n'a qu'àobserver que les toits font à pan simple avec des
pig-
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pignons au bout, ou en croupe, c'est-à-dire cou¬
pés à ces mêmes bouts, on enfin à la mansar¬
de; or, dans tous ces cas, les parties d'une cou¬
verture, font toutes ou des quarrés longs , ou des
triangles, ou des trapezes, & souvent compo¬
sées de toutes ces figures ensemble : ainsi comme
nous avons enseigné ci-devant la manière de me¬
surer toutes ces superficies, il est inutile de les
répéter ici.

Section XII.

Toiser des Murs de Clôture.

CEs sortes de murs font d'ordinaire destine'spour entourer les magazins à poudre ,

les arcenaux, les jardins des .Officiers de l'Etat-
Major, de-même qu'à fermer les gorges des ou¬
vrages détachés du corps de la Place. On les
toise en multipliant leur longueur moienne,
c'est-à-dire prise au milieu de sépaiíseur , par
leur hauteur, prise depuis le bord d'en bas de
la fondation, jusques au sommet du chaperon.

Murs des Gorges des Ouvrages de
Fortification.

Les murs de clôture , qui servent à fermer
l'entrée des ouvrages détachés, étant élevés au-
dessus du cordon des gros murs, ils ne doivent
pas être confondus avec ces gros murs; parce
que les derniers se réduisent à la toise cube , &
les autres à la toise quarrée Pour ce qui concer¬
ne les canonieres, ou petites embrasures qu'on
pratique dans ces murs pour se défendre contre
les surprises, on n'ôte rien pòur cela.
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Section XIII.

Toiser des Tuits.

LEs murs des puits soit circulaires, ovales,ou poligones , se toisent en ajoûtant. leur
circonférence intérieure & leur extérieure, en
une quantité ; de laquelle on prend la moitié, qu'on
multiplie par la hauteur de ce mur, pris depuis
le dessus du rouet de charpente qu'on met fous
la fondation, jusqu'au bord d'en-haut de la mar¬
gelle , c'est-à-dire, de la pierre de taille ou autre
maçonnerie qui couvre le haut du mur du puits:
mais l'on doit remarquer, que la pierre de taille
qu'on met dans la fondation fur le rouet, non
plus que celle de la margelle, ne se toisent point
séparément, à moins qu'il ne soit porté par le
marché de le faire.

Section XIV.

Toiser des Tortes & des Gîiérìttes.

LEs portes, non plus que les trophées d'ar¬mes qu'on met fur les frontons, ni les ar¬
moiries qu'on place au-dessous des guérittes fur
l'arrête d'un angle flanqué, ne se toisent point;
on les donne à prix fait, suivant les deíleins que
le directeur ou l'ingenieur approuvent; de sor¬
te que les espaces que les portes occupent,
doivent être déduits à l'éntrepreneur , fur le
toisé de tout le revêtement.

Section XV.
Toiser des Voûtes.

N trouve rarement des Voûtes à tiers-point
dans la maçonnerie des ouvrages d'une

for»o
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fortification , exceptés aux magazins à poudre ;
elles font au contraire presque toujours à plein-
ceintre ou surbaissées.

Les voûtes à plein-çeintre ont pour arc un PI. ir„
demi cercle, c'est-à-dire, que la flèche est égaies- î-
•4 la moitié de la corde ; & les voûtes surbaissées
qu'on appelle voûtes à anse de panier, íqnt cel¬
les dont la flèche est moins longue que la moi-
tié de la corde. Or, pour toiser une voûte, soit
à plein-ceintre ou surbaissée, on multiplie la va¬
leur de son arc A. C. B. par la longueur ï>. E. de
cette voûte, c'est-à-dire, par la distance qu'il y
a depuis l'entrée jusqu'au fond, prise de-milieu
en milieu ; à ce produit on ajoute le tiers de la
multiplication, pour les reins de la voûte, qui est
cette partie de la maçonnerie portant fur les
pieds droits ou impostes : ce qui suppose que la
voûte se mesure à la toise quarrée ; car lorsqu'on
veut la mesurer à la toise cube , on s'y prend
d'une autre façon, ainsi que je le dirai en ion lieu.

La valeur de l'arc d'une voûte so.it à plein-
ceintre ou surbaissée, se trouve en opérant ainsi
que nous savons dit en enseignant la manière de
faire une ligne droite égale à un arc de cercle ;
par où l'on voit qu'il est très-aisé de toiser upe
voûte.

La mesure des voûtes en tiers-.point, se trou- Fss 4.
ve en cherchant la valeur des deux arcs 2, 3. 4.
& 4. 5. 6., & en joignant la valeur de ces. deux
arcs en une quantité, qu'on multiplie par la lon¬
gueur de la voûte prise de milieu en milieu,

Enfin quand on veut réduire la maçonnerie des
voûtes à la toise cube, çomme cela se pratique
presque toujours, on n'y trouve pas plus de disi
ficulté qu'aux autres , puisqu'on les toile comme
pleines, & du produit on en ôte le vuide ainsi,

par
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PI ii. par exemple, voulant savoir quel est le con-

4. tenu en toises cubes de la voûte à tiers-point 8.
10 , je multiplie la superficie de sa face entière
7. 8. 9• 10. par sa longueur entière ; apre's quoi
je cherche le solide du vuide, en multipliant le
profil 2. 3. 4. 5. 6. de ce vuide, par la même
longueur entière, & j'ôte ce dernier produit de
l'autre : le restant est le solide cherché. Comme
toute la difficulté de cette opération consiste à
trouver la superficie de la portion de ce profil,
on opérera ainsi que nous l'avons enseigné pour
trouver la superficie d'une portion ou section de
cercle.

Section XV ï.

Toiser un Magazìn à Tondre.

L'On commence ce toisé par les murs de fon¬dation , c'est-à-dire, par la maçonnerie
comprise entre les madriers qu'on met dessous
cette fondation , & la retraite du rez de chaus¬
sée; ce qui s'exécute de la manière suivante.

Trouvez la superficie d'un des murs de côté
tel que G. L, laquelle est ici de quinze toises
huit pouces ; doublez - la pour avoir auffi celle
de l'autre mur de côté M. Q_, ce fera 30. toises
i.pied & 4. pouces pour les deux. Ajoûtez à ce
produit la superficie des murs du fonds, & de
la face K. P. & H. M ; laquelle étant ici pour
chacun 2. toises 4. pieds , fera pour les deux
5. toises 2. pieds: toutes ces superficies étant •

jointes ensemble font 35. toises 3. pieds 4. pou¬
ces ; lesquelles étant multipliées par la profon¬
deur A. B. de la fondation, qui a dans cet exem¬
ple une toise, produit un tout de 35,tois. 3.pieds

4. pou-
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4. pouces pour le solide entier des quatre murs PI. u,
de fondation.

Aiant trouvé le solide de la fondation, cher¬
chez le solide du magazin entier, corame s'il é-
roit plein. Vous le trouverez en multipliant
la . superficie pentagonale X. S. §. 9. T. de%s.é,'
l'un de ses bouts, prise en dehórs fur le mur0" A
de face , par la longueur entière H. L. de ce
magazin ; de laquelle il faut soustraire seulement
la saillie de la retraite des deux bouts ; & de ce
tout ôtez le vuide renfermé entre les murs du
magazin, lequel vuide se trouve en multipliant
1a superficie 2. R. D. E. 3. de son profil, par sa S;
longueur, intérieure I. K; après quoi ajoutez à
ce dernier produit le solide des contre - forts ,
qu'on toisera : enfin ajoûtez le vuide de la porte
& des fenêtres, à moins qu'il ne fût spécifié,au¬
trement dans le marché, & vous aurez ce que
vous cherchez.

La charpente qu'on emploïe à la couverture »
au plancher, & aux chantiers, pour porter les.
barils de poudre, se toise au cent de solives.

Section XV IL

Toifer un Soûterreïn.

SI on a bien compris ce que je viens de dire rv, &au toisé d'un magazin à poudre, il sera aisé
de mesurer un soûterrein ; puis qu'il faut obser¬
ver le même ordre. Je donne pour exemple le
toisé d'un des soûterreins qui font dans la Cita¬
delle de Strasbourg, qu'on peut assurer être les
plus beaux qui soient clans l'Europe, aiant tren¬
te - cinq toises de long dans oeuvre , chacun
«rois sales de quatre toises de large, & au-dessus
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fl. ií.dê lêiïïS Vôûtes de bons cavaliers qui îes mettent
à l'épreuve de la bombe de quelle grosseur qu'el¬
les puissent être. II ne fera pas hors de propos
de dire ici, que c'est dommage qu'on n'y, ait pas
fàit de cappes de ciment, ou qu'elles aient été si
mal faités qu'elles ne fervent de rien ; car
l'eàU des tetres qui font dessus traverse leurs
Goûtes, qu'elle fera tomber un jour à force de les
làVéf 6c dê dissoudre par son acrimonie les bri¬
ques qtti la Composent, étant pleine de salpêtre,
llevénons à nôtre matière.

Après avoir trouvé le solide des murs de fon¬
dation, Gè qui se fait en ajoutant leurs superfi¬
cies supérieures A, B... B. E... D. C... C. F....

8- G. H... I. K... en une quantité , qu'on multiplie
^ 9"

pat la hauteur L. M. de cette fondation, il faut
chercher le solide du reste de la maçonnerie du
sòûterrein; èe qui se fait en multipliant la super¬
ficie entière O. P L. Q. RS.T.V X, N. O.
du profil, par la longueur F. B , de laquelle
oh soustàiroit auparavant la retraite du dehors
du mur : puis de ce tout il faut ôter le vuide des
troii sales ; ce qu'on trouve en multipliant la super¬
ficie du profil de l'une d'elles, marquée ici Y. Z.
s. 3, par la longueur F 4, prise dans oeuvre,
& dont on triple le produit.

Pour ce qui est du mur de face, dont la base
ést A. 3, de laquelle on auroit ôté la retraite,
on le tòife de la façon que nous l'avons expliqué
âu revêtement des fortifications.

Enfin on toisé le solide des contre-fótts s'il y en a,

Ju'onajoûte au tout,duquel on soustrait le vuideeS portes. II ne doit point y avoir de contre¬
forts, les terres des côtés étant suffisantes pour
soutenir la poussée des voûtes.

Sec-
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Section XVIII-

Toiser une Eclujè.

SOus le nom d'ecluse j'entends un gros ou- p/,vrage de maçonnerie, qu'on fait au travers Fig.
d'une rivière ou d'un fossé , pour arrêter òu lâ¬
cher les eaux suivant le besoin.

Outre la grille, les portes , les vannes, les
radiers, les planchers de madriers, & les autres
ouvrages de bois, dont le toisé se fait suivant
les principes établis ci-devant, il y a la maçon¬
nerie à mesurer ; & c'est ce que je me propose
dans cet article.

Toute la maçonnerie d'une ecluse consisté est
celle dont on remplit les chambres de la grille &
du radier, aux piles, & aux embranchemens.

La maçonnerie qu'on met dans les chambres
de la grille, de même que celle des intervalles
du radier , se réduisant à la toise quarrée, ne
doit être considérée que comme superficie ; ainsi
on aura recours à ce que nous avons dit, & ce¬
la, fans avoir égard à la charpente, laquelle se
toise encore à part.

Mais la maçonnerie des piles, de même que
celle des embranchemens , se mesurant à la toi¬
se cube , il faut un peu entrer dans le détail
de ce toisé, pour ne rien laisser qui puisse faire
de la peine.

Supposons donc en premier lieu que toutes
les piles qui composent une ecluse soiént égales,
comme la plûpart le font en esset. Si on en me¬
sure une, on aura la valeur de tóutes, en multi¬
pliant le solide de la premiere par lá quantité de
piles qu'il y a au composé de toute recluse, Or

une
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PI. 12. une pile se toise comme il suit : multipliez son
&£•*■ profil, tel que le marqué A. B. C. D. E. F. G,

par sa longueur telle que D. í; le produit de
cette multiplication sera le solide de la pile>
à quoi vous ajoûterez celui des avant-becs, dont
l'un marqué N. K. L. M. se trouve en multi¬
pliant le triangle K. L. M. qui lui sert de base,
par la hauteur K. N. prise depuis fa fondation
jusqu'à la naissance de sa cappe ou chape ; après
cela vous méfurerez la cappe O. N. P. Q, en mul¬
tipliant fa base N. P. Q. égale au triangle K. L.M,
par le tiers de fa hauteur O. P ; deforte qu'a-
joûtant les deux avant-becs avec la pile , on au¬
ra le solide proposé : & 11 on multiplie ce soli¬
de par la quantité de piles qu'il y a à une ecluse,
on en aura la maçonnerie totale.

Mais fi les piles n'étoient pas toutes égales,
on les toiseroit chacune séparément, de la ma¬
nière que je viens de dire, & on ajoûteroit leur
produit en un.

Comme la cappe n'a pas toujours le profil d'un
de ses bouts fur un même plan que le bout de la
pile, mais qu'au contraire il est recoupé en talus,
soit dis-je que cette cappe ait un angle, comme
a la figure i, ou qu'elle soit arondie, le mesu¬
rage n'en est pas plus mal-aisé ; puisque dans le
premier cas la cappe n'est qu'un prisme recoupé
par les deux bouts, & dans le second elle est
une espèce de voûte, recoupée aussi par les deux
bouts.

S'il y a une dame dessus la cappe ainsi qu'on
le pratique aux bâtardeaux, on la toisera séparé¬
ment comme pleine, & du produit on soustraira
la partie de la cappe qui y est comprise.

Enfin l'embranchement se toise en multipliant
&ìg. aï son profil marqué S. T. V. X. Y. par sa longueur

T. 1-,
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T 2 ; ií n'importe pas que fa cappe soit égale j
en angle, ou arrondie : car toute la difficulté
de cette proposition consiste à trouver au juste
le profil de l'embranchemerit.

CHAPITRE ONZIEME.

Toisé de îa Charpente,ou Mesure desBois
mis en oeuvre dans les Bâtiments

óu Edifices.

POur bien entendre le toisé de la charpente *c'est-à-dire , le mesurage des bois qu'ort
met en oeuvre clans les édifices, j'ai crû que je
devois faire le dénombrement des piéces de bois
qui entrent dans la construction des bâtîmens, &
expliquer leur usage fde même que leur grosseur.
On y trouvera non seulement le nom des piéces
d'une couverture, d'un pan de bois, d'un plan¬
cher, d'un mur de cloison, d'un escalier5 mais
encore celui des piéces de bois qui entrent dans;
les fondations , dans la construction des ponts &
autres édifices. J'ai mis ces noms par ordre al¬
phabétique, ctest-à-dire, en forme de dictionai-
re ; afin qu'on puisse plus facilement trouver lâ
piéce de bois que l'on voudra connoître.

J'ai crû aussi qu'il ne seroit pas inutile de diré
quelque chose sur le choix des meilleurs bois
pour bâtir, fur la saison la plus propre à couper
les arbres, & autres choses essentielles touchant-
la charpente.

H
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DEFINITIONS.

Noms & usages des different.es Nièces
qu on emploie dans la

Charpente. *
A.

A Bouts, font les extrémités ou les bouts d'u¬ne piéce de bois travaillée.
Ais ou Planche, est une piéce de bois trop

connue de tout le monde, pour avoir besoin
d'explication.

Appui, est le nom qu'on donne à la piéce de
bois qui couvre le haut bout des balustres, & les
entretient les uns avec les autres ; c'est auíïï le
nom de la piéce de bois H|ui fuit le limon d'un
escalier. La grosseur des appuis dépend du lieu
ôù l'on les place.

Arbalétriers, que les ouvriers appellent petites
forces, font les piéces de bois, qui portent fur les
bouts de l'entraite,& vont s'emmortaifer vers le
haut du poinçon afin de foûtenir la couverture.
Lès Arbalétriers doivent'être un peu courbés par- ,

dessus, pour mieux porter, & avoir environ g.
à 9. pouces de gros, (s)

Arrêtes, font les angles ou les carnes d'une
piéce de bois. Les arrêtes doivent être vives, &
fans flâches ou aubier ; car autrement une piécè
de bois est mal conditionnée. Lorsqu'on la

toise,
* Les lettres & les chiffres de'jrenvoi sont pour les Figures

7... 8c de la Pl, 1 z, 8c pour les Fig. 1. î. 3.4. & s. de la Pl 13.

i
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toise, oh doit rabattre à l'entrepreneur les bois
flâcheux.

Jrrêiiérs, font les piéces de bois placées aux
angles d'une couverture faite en croupe ou eti
pavillon, afin de porter un bout des empanons. (/)

Jubìer, est cette matière mollaífe fous fécorce
d'un arbre, laquelle fe change en bois ; car uii
arbre pretid toits les ans une nouvelle enveloppe
autour de son bois ; plus l'àubier est épais & mol¬
lasse, plus une piéce de bois est défectueuse.

,B.
Baliveaux, font lés jeunes arbres qu'on laisse

espacés de distancé en distahée dans les bois dont
on fait lá coupe, afin qu'ils deviennent avec lè
tems propres à fairè du bois de charpente.

Balustrade, est une assemblée de plusieurs pié¬
ces de bois mises de rang fur l'un de leurs bouts
appellé balustre, lesquelles ont depuis 3. à 4.
jusqu'à 5. à 7. pouces de gros , au-dessus des¬
quelles il y a un autre piéce de bois appellée
appui, qui les entretient ensemble.

Bardeaux, ou Planchettes font des petites pié¬
ces de bois faites comme de la tuille platte, dont
on fe sert en diverses Provinces pour couvrir les
maisons

Baudets , font les traiteaux ou chevalets, fur
lesquels les charpentiers , ou pour mieux dire
les scieurs dé long posent leur bois pour le scier.

Blochets, font les piéces de bois qu'on met
fur le haut des murs d'un bâtiment, pour en¬
tretenir les chévrons de croupe avec les jambet-
tes. (í)

Bottes, est le nom qu'on donne à cette assem¬
blage dé planches servant à revêtir les poûtres
©u les solives.

H » Bm~
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Bois-refait, n'est autre chose qu'un bois biené-

quarré, & fans flâche ou aubier.
Boutans, sont des piéces de bois qui arcboutent,

c'est-à-dire, qui poussent quelque chose pourl'empêcher de tomber. Voyez Etre[sillon.
Brésils , est l'endroit d'un toît à la mansarde

qui paroît coupé , & où la partie supérieure du
comble se joint à la seconde ou inférieure.

Bois-carié, n'est autre chose qu'un bois gâté
ou vicié, soit qu'il y ait des vers, ou qu'il soit
pourri.

Bois-de-champ , est celui qu'on met sur son cô¬té
, c'est-à-dire, sur sa partie étroite. Une piécede bois mise de champ est beaucoup plus capablede soûtenir un gros fardeau, que st elle étoit misesur son plat ; aussi la plupart» des bois qui doivent

porter se placent de champ.
C.

Chanlatte, est un chevron refendu d'angle enangle , en diagonale , qu'on place comme une
latte vers le bas d'une couverture, afin de faire
relever le bout des tuilles d'en bas , pour donnerlieu aux eaux de pluïe de tomber loin du pied du
mur.

Chantier, est le lieu où les charpentiers tra-
■vaillent leur bois pour le mettre en œuvre.

Chantìgnole ou Echantignok , font les piécesde bois qu'on met fous les tasseaux pour les soû¬
tenir. (p)

Chapeau, est le nom qu'on donne à une piécede bois qui couvre le haut de plusieurs autres
piéces de bois de même hauteur, ainsi qu'est par
exemple la grosse poûtre que l'on met fur le haut
des pilots qui composent la pile d'un pont, ou-bien la piéce de bois servant de chappe à un bâ¬tardeau de charpente, (z)

Char-
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Charpente, est le nom qu'on donne au compo¬
sé des piéces de bois servant à la construction d'un
bâtiment.

Chevrette ou Enchevêtrure, est la piéce de bois
fur laquelle porte , ou pour mieux dire, dans la¬
quelle font emmortaisées les solives ou les poutrel¬
les qui occupent la largeur du manteau de la chemi¬
née , ne pouvant passer au travers pour porter
far le mur comme les autres , afin d'éviter les
accidens du feu.

Chevron, est une piéce de bois de 3. à 4 pou¬
ces de gros, ou de 4 pouces d'équarrissage , -ser¬
vant à la couverture d'un bâtiment ;■ le chevron
porte d'ordinaire par son bout d'enhaut sur le faî¬
te ; les lattes s'attachent fur les chevrons, & on
les espace de façon qu'une latte porte sur quatre
chevrons, (k)

Chevron dé croupe, ou Empanon, n'est qu'un che¬
vron ordinaire, mais dònt l'un des bouts, au lieu
de porter fur le faîte, ne porte que fur les ar-
rêtiers.

Cloison ou mur de Cloison, eíì un assemblage de
plusieurs piéces de charpente, servant à faire un
mur Jeger pour séparer les appartemens les uns
d'avec les autres ; on ne doit pas confondre la
cloison avec le pan de bois.

Comble voyez *7oit.
Contresche , font les piéces de bois de 7. à 8.

pouces de gros qui en appuient d'autres pour les
lier ou arcbouter ; il y a des piéces de bois mi¬
ses en contrefiches , auxquelles on donne le nom
de contrevents. ( u )

Couche, est une piéce de bois qu'on met fous
un étaye pour lui servir de patin.

Courbe ì voyez Essèliers.
Cour de Panne, n'est autre chose que plusieurs

Xi 3 rangs
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rangs de pannes disposés les uns fur les autres pour
îa portée des chevrons.

Coyaux, font des petits bouts de chevron des¬
tinés à soutenir le bas d'une couverture , afin
de donner l'éohappçe à la chute des eaux, pour
qu'elles ne tombent pas au pied du mur ; quand
un coyau appuïe fur le bord de l'entablement, son
bout d'en bas est taillé en biseau, (z)

Coyers, sont les piéces de bois qu'on dispose en
diagonales pour soutenir les noues.

Croix de St. André, est un assemblage de deux
piéces de bois unies en croix l'une fur l'autre.
Les demi-croix de St, André s'appellent Guettes.

Croupe, est un des côtés du toît d'un bâtiment
coupé en pavillon , c'est-à-dire qui ne va pas
d'un pignon jusqu'à l'autre.

D.
Démet, est un comble ou une couverture ron¬

de qu'on éléve sur une Eglise.
Daffes, est le nom qu'on donne aux planches

qui ne font sciées que d'un côté, & dont le prin¬
cipal usage est de soûtenir quelque fardeau sur
les côtés.

E.
Embranchemens, font les piéces de bois servant

d'en traites, c'est-à-dire, qui assemblent les coyers
avec les empanons.

Empanon , est un chevron de croupe qui tient
par en-haut aux arrétiers, & par en-bas aux sa¬
blières. (i)

Enchevêtrure, est le même que Chevrettes.
Enrayure, est le nom qu'on donne aux entraits

des fermes d'assemblages, c'est-à-dire, que l'En-
rayure contient l'entrait de ferme, l'entrait de
croupe , les coyers, les embranchemens,& deux
goussets.

Eít-
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Entraits ou Tirans, sont les pièces de bois d'en¬
viron 8 à 9 pouces de gros, qui soûtiennent le
poinçon qui pose sur les jambes de force , ou-
bien qui font emmortaisées dans les arbalétriers. (»)

Entretoises , font des pièces de bois qu'on met
de travers, pour en soûtenir & lier d'autres, (n)

Entrevoux , font les espaces qu'on laisse entre
deux solives , ou entre deux poutrelles ; ces es¬
paces ne font que rarement au-dessous de 6 pou¬
ces ni au-dessus de 8. (b)

Escalierou Montée, est une chose st connue
de tout, le monde, qu'elle n'a pas besoin d'être
expliquée ; on remarquera seulement, que l'es-
calier est la pièce de, tout un bâtiment, où les ar¬
chitectes font les plus embarrassés ;;

EJpic, est la pièce de bois, ou l'espèce de poin¬
çon , qui dans un toit fait en pavillon surpasse
la pointe.

Equarir une. piêce de bois, c'est applanir cha¬
cune de ses faces , & faire que les arrêtes en
soient vives.

Ejseliers y font les pièces de bois d'environ 7.
a 8. pouces de gros , qui lient les entraits avec
les jambes de force, (y) Voyez Liens.

Etaye ou Etançon , est une pièce de bois ser¬
vant à soûtenir un bâtiment, ou un autre far¬
deau.

Etrejfillons, sont des morceaux de bois dont on
se sert pour contrebourrer les dosses qui soûtien¬
nent les terres d'une fondation.

F.

Faîte, est la pièce de bois de <5. à 8. pouces
de gros, qui fait la plus haute partie du comble
d'un bâtiment , & à laquelle font d'ordinaire at¬
tachés les chevrons, par un de leurs bouts, (/)

Faîtage y est le nom qu'on donne au composé
H 4 des
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des piéces de charpente qui forment Je combla .

d'un bâtiment.
Ferme, est,, un assemblage de plusieurs piéces

de charpente , composé d'un entrait, de deux ar¬
balétriers, d'un poinçon, & de deux esseliers ;
pn met plus ou moins de fermes à un comble ,

suivant qu'il est long ou court.
Filières , sont les petites pannes , ou piéces dé

bois siir lesquelles portent les chevrons.
Flâçhe, est l'arrête d'une piéce de bois mal é-

quarrié ; plus un bois est flâcheux, moins on doit
souffrir qu'on l'empioie.

Forces, voyez Jambes de forte.
G.

Garde - Corps, sont des espèces de balustrades
qu'on met fur les deux côtés d'un pont, pour em-
; ìêcher que les hommes, ou les bestiaux ne tom¬
bent dans l'eau. En Hollande ils font de fer j-
es poteaux de fer fondu, & les appuis de fer for¬

gé rond, de la grosseur d'un pouce.
Giron, est la largeur d'une marche d'escalier,

ç'est-à-dirq, le dessus de cette marche, où l'on
pose le pied; le girùn des petits escaliers doit au-
moins être de 10 pouces, & les grands en ont"
15: tout escalier dont chaque marche a 5 pouces
dé'haut & 15 pouces de giron est très commode.

Goatìère , est une piéce de bois dans laquelle
ôn fait un canal pour recevoir les eaux d'un toît,
& les obliger à tomber dans un même endroit.

Goussets , font les piéces de bois qui vont d'un
entrait à l'autre, .(h)

Grille s est un assemblage de plusieurs grosses
fsiéces de bois croisées les' unes fur les autres enaçon de treillis, qu'on met dessous un édifice bâ¬
ti dans l'eau , pour en mieux assûrer la fonda¬
tion.

Guet-
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Guette, est une demie Croix de St. André, c'est-
à-dire , une piéce de bois de 6 à 8 pouces de gros,
placée en diagonale. (22)

Guettrons, font les petites piéces de bois qu'on
xnet en diagonale fous les appuis des croisées, au-
lìeu que les pôtelets font à plomb.

H.
Hie ou Mouton, est un gros billot servant à

enfoncer les pilots en terre à force de coups.
I

Jambes de force, font les piéces de bois de 9
à 10 pouces de gros, qui foûtiennent la couver¬
ture d'un bâtiments elles font posées fur les poû-
tres, ou fur les tirans, & portent les entraits :
leur dessus est courbe, afin qu'elles aïent plus de
force, (w)

JambeUes , font les petits poteaux posés à
plomb fur les entraits,ou fur les doubles entraits,
pour "soutenir les arbalétriers, (x)

•" ' ' : L.
T.,ambonrd.esfont les piéces de bois fur lesquel¬

les on attache du parquet ou des planches ; on en
met aussi au côté des poûtres, fur lesquelles on
fait des entailles pour poser les solives.

Lambris, est un ouvrage de bois dont 011 re¬
vêt les murailles d'une salle pu d'une chambre, &
dont on fait auffi des plat-fonds. Le Lambris est
plus de la menuiserie que de la charpente.

Lattes , font les triangles ou régies de bois
plat, qu'on attache fur le travers des chevrons,
pour y clouer l'ardoife ou accrocher la tuille ; les
lattes portent d'ordinaire fur quatre chevrons.

Liens, font les piéces de bois qui entretien¬
nent une charpente en tirant, au lieu que les
oiseliers l'entretiennent en résistant. VoyziEJje-
liers.

fi 5 Lier-

SCD LYON 1



122 GEOMETRIE.
Liernes , sont les piéces de bois, qui dans les

galetas ou greniers s'assemblent fous les faîtes ,

allant d'un poinçon à l'autre.
Limon ou Noyau, est la piéce de bois qui dans

un escalier sert à porter les marches ou degrés
par un de leurs bouts. Le limon est ou équarri, ou
rond, ou en rampe ; ce dernier est le plus diffi¬
cile à faire. Voyez Fis.

Lìncoirs, font les piéces de bois servant à foû-
tenir les chevrons au droit des lucarnes & des
passages des tuyaux de cheminée.

Linteaux, font les piéces de bois qu'on met
au haut des portes ou des croisées, & dont les
bouts portent fur les pié-droits.

Long-pan, est le nom qu'on donne à la grande
partie d'un comble ou toît, c'est-à-dire , au grand
côté d'une couverture.

M.
Madriers, font de grosses planches d'environ

trois pouces d'épaisseur , qui servent à plusieurs
usages, principalement aux planchers des ponts ,

& fous les fondations des murs.

Moises, font les piéces de bois unies, pn-travers
pour entretenir les pilots d'une pile de pont les
uns avec les autres. Le nom de, Moises se donne
à toutes les piéces de bois disposées en travers
pour en entretenir d'autres. (3)

Montans , est le nom que quelques ouvriers
donnent aux Arrêtiers ; mais fous ce nom on
entend d'ordinaire les piéces de bois mises de
bout.

Mortaises , font les trous qu'on fait dans une
piéce de bois, pour y enfoncer les tenons faits
au bout d'une autre piéce de bois.

N.
Noïau, voiez Limon & Fis.

Neu-
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Noulets, ne sont que les deux noues d'une lu¬
carne.

Noués, font les piéces de bois mises au-lieu d'ar-
rêtiers , pour recevoir les empanons.

Pailliers., est l'endroit d'un escalier qui sert de
repos ; les piéces de bois d'un pallier ont depuis
5 à 7 jusqu'à 9 ou 10 pouces de gros.

P ilôts, est le nom que l'on donne aux piéces
de bois qu'on enfonce dans l'eau, pour servir à
faire la pile d'un pont.

Pal-planches, sont des espèces de pilots équar-
rés, qu'on enfonce à force, au-devant d'un plan¬
cher qui est au-dessous d'une fondation ; les pal-
planches font entretenues en-devant par la ven-
triere.

Pan de bois, est l'assemblage des piéces de char¬
pente qui servent à faire un mur de face. Les po¬
teaux des pans de bois doivent être assemblés
dans les sablières qu'on met. à chaque étage.

Pannes, font les longues piéces de bois d'envi¬
ron i>{. à 9 pouces de gros, qu'on met fur les tas¬
seaux pour soûtenir les chevrons. Panne de bri¬
se (7) Cour de Panne (r).

Parquet, est un assemblage de plusieurs piéces
de bois fait'par compartimens , pour servir au-
lieu de pavé ou de carrelage, dans les salles <Sç dans
les chambres.

Pas de chevrons, est une entaille qu'on fait fur la,
platte-forme , pour y poser le bout du chevron, (dj

Patins, sont les madriers o.u piéces de bois
qu'on met dessous une fondation. On en met auíst
d'environ 8 à 9 pouces de gros fous les ésca-
îiers.

Pic-droits ou Jambages , font les piéces de bois
qu'on met des deux côtés d'une porte, & dontl'un
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l'on des bouts est posé sur le seuil , & l'autre soû-
tíent le linteau.

Piles, est cette partie d'un pont composée de
plusieurs pilots couverts de léur chapeau,en¬
tretenus par des moises ; la pile sert à porter les
grosses piéces de bois appellées Longerons , fur
lesquelles font posées les planches du pont.

Pilotis ou Pilots, font les longues ou grosses
piéces de bois qu'on n'équarrie point, & que l'on

^ fáit entrer par force' dans la terre , afin de sou¬
tenir un Edifice construit dans l'eau ou dans quel¬
qu'endroit bourbeux. (1)

Plancher, est un assemblage de plusieurs soli¬
ves & planches , servans de carrelage dans un
appartement. Comme c'est la partie de la char¬
pente d'un bâtiment qui souffre le plus, à cause
qu'elle est'mise de niveau, & des fardeaux qu'elle
porte, on ne peut choisir pour fa construction
de trop bon bois ni trop sec ; on appelle aussi
plancher la partie d'un pont sur laquelle on mar¬
che.

Platte-formes, sont les piéces de bois de 4 à 8
pouces de gros, qu'on met fur le haut des murail¬
les ou de l'entablement, pour soûtenir la charpen¬
te d'un toît ; on appelle aussi de même le plan¬
cher d'une batterie, qu'on met'sous les roues dù
canon, (a)

Poinçons ou Egailles, est la piéce de bois d'en¬
viron 8 pouces de gros, qu'on met de - bout fur
le milieu de l'entrait, pour soutenir le faîte &
lier les arbalétriers par leurs hauts bouts ; on ap¬
pelle encore poinçon la piéce de bois qui sus¬
pend une poûtre ou une autre piéce de longue
portée. (?)

Portail, est le nom qu'on donne à la grosse pié¬
ce de bois, qui dans une galerie 3 est portée fur

les
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les piliers, & soûtient la balustrade: dans un
pan de bois, c'est celle qui est mise dessus, le
long de la première maçonnerie, pour porter les
poteaux.

Pont, est un ouvrage de charpente assez con¬
nu : les principales piéces font les piles, le plan¬
cher , les gardes-corps. Ponts - levis font ceux qui
s'élévent.

Poteaux, font de grosses piéces de bois mises
de bout, pour porter ou lier d'autres piéces de
bois ; il y en a de diverses fortes comme on va
le voir.

Poteaux- Corniers, font ceux qu'on met au coin
d'un bâtiment pour en portes le plus gros far¬
deau; ils font d'ordinaire de 7 à 9. ou de 9. a 10
pouces de gros : les sablières s'assemblent dedans
à chaque étage (21.). .. . _

Poteaux de /' Huisserie,.&? Poteaux.de. Croisée, font
ceux, qui se mettent au côté des .portes & des fe¬
nêtres , & soutiennent les sablières ou les pou¬
tres; leur grosseur ordinaire est depuis 4. à 6. jus¬
ques de 6 à 8 po_uçes de gros (6 & se)

Poteaux de Remplage, servent à mettre entre
deux croix de St. André: ceux-ci font de la gros¬
seur des pôteaux de croisée. (20)

Pôtelets, ou petits Poteaux, font ceúx qu'on met
dessous ses appuis des fenêtres, ou-bien au-dessous
d'un linteau. Les marqués (24) font des entretoifes.

Poutre est une grosse piéce de bois, dont les
bouts portent fur les murs. Elle est destinée à
porter les planchers d'un bâtiment. Sa grosseur
dans les édifices ordinaires, c'est-à-dire, dont
les dans-œuvres n'excèdent pas 4 toises & de¬
mi, qui est la longueur de la poutre, est de 15 â
19 pouces; mais cette-grosseur-augmente ou di¬
minue suivant que les poûtres font plus longues

- 011
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ou plus courtes. En voici une petite table qui ne
fera pas inutile: la colonne déchiffré de la gauche
est pour la différente longueur des poûtres, &
les deux autres font pour leur grosseur propor¬
tionnée à ces mêmes longueurs.

TABLE DES DOVTRES.

Longueur des
poûtres

Largeur des
poûtres

Hauteur des
poûtres

12 pieds 10 pouces 12 pouces
15 " " " " " u - - - - 13 » - - "

ï8 12 - * - - 14Ì - - -

21 13 * * * - 16 - - -

24 14 - - - - 18 - - -

27 15 19

30 16 - - - - 21 - - -

33 17 ... . 22 - - -

3 6 18 - - - - 23 " *

39 19 - - - - 24 - - -

42 20 - - - - 25 - - -

TABLE DES SOLIVES.

Longueur
Pieds.

Depuis 9
jusqu'à x5 - -

18
21

24325- - -

27

Largeur Hauteur

Pouces. Pouces.

5 7
6 8
8 9
9 10 - - -

10 11 - - -

Pou-
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Poutrelle, est une piéce de bois à cinq pans,

dont on fe servoit autre-fois dans lâ construction
des planchers des corps de cazernes ; mais à pré¬
sent elles ne font plus d'usage.

R.
Racineau, est le nom qu'on donne aux grosses

piéces de bois qui fervent à lier les têtes des pi-
lots d'une fondation , & qu'on arrête tous à une
même hauteur.

tiadiers, est une espèce de seconde grille/qu'on
inet par-dessous le plancher qui doit porter la
maçonnerie des piles, des écluses , des bâtar-
deaux, ou des autres gros ouvrages qu'on fait
dans l'eau.

Rampe d'Escalier , est l'assemblage de toutes
les marches d'une montée, comprise entre deux
palliers.

Rancher, est une grosse & longue piéce de bois
équarrié, au-travers de laquelle passent des che¬
villes de bois appellées ranches, servant d'échel-
lons pour monter au haut.

Rèmtre, est une espèce de canal que l'on fait sur
le côtés d'une piéce dé bois, afin qu'une autre
piéce se lie mieux avec elle.

Rossignol, est un coin de bois qu'on met dans
une mortaise lorsqu'elle est trop longue, afin de
mieux serrer une piéce de bois.

Rouleaux, sont des piéces de bois de figure
arrondie, dont on se sert pour mener des pou¬
tres ou d'autres grosses piéces de charpente d'un
lieu à un autre.

S.
Sablière, est la piéce de charpente qu'on met 1

de-longueur vers le haut d'un mur de cloison ou
d'un pan de bois, laquelle est portée par les po¬
teaux. On doit auflì donner ce même nom à la

pie-
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piéce de bois qui occupe le bas de la longueur
d'un mur de cloison, dans laquelle font emmor-
taisés les poteaux, les guettes , & les croix de
St. André, bien que quelques-uns l'appellent
seuil. ( 2 & 3 )

Seuil, est la piéce de bois qu'on met en forme de
marche au bas de l'entrée d'une porte, & dans
laquelle font emmortaisés les pié-droits.

Solives, font des piéces de bois qui ont d'or¬
dinaire 5 à 7 pouces de gros, dont les bouts por¬
tent fur les poûtres, afin de foûtenir le plancher.
Les solives fe mettent de champ, pour qu'elles aient
plus de force. Les solives d'enchevêtrure doivent
être plus grosses ; auffi leur donne-t'on 6 à 8 pou¬
ces. Je fçai que toutes les solives n'ont pas la mê¬
me grosseur, mais celles dont je parle font les
ordinaires.

Remarque.
On donne le nom de solive ou piéce à une cer¬

taine quantité de bois qui contient trois pieds
cubes. C'est au cent de solives ou piéces que
se réduit le mesurage de la charpente ; ainsi qu'on
le verra plus amplement expliqué à la manière
de toiser les bois de charpente , dont je parlerai
ci-après.

Soliveau, n'est autre chose qu'une petite solive.
Sommier, est une piéce de charpente moins

grosse qu'une poûtre, mais auffi plus grosse qu'une
solive, dont l'usage ordinaire est de spûtenir les
poûtres de trop longue portée.

Sous-faîte ,est une piéce de bois mise plus bas
que le faîte ; ses bouts s'assemblent dans les poin¬
çons.

T.
Tampons, font des chevilles de bois, dont on

gar-
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garnit les poteaux & les solives, pour les bien
lier & affermir.

Tasseaux, font les piéces de bois mises fur les
-chantignoles pour porter les pannes, (p)

Tenon, est le bout d'une piéce de charpente
mise en œuvre, qui entre ous'emboëte dans la
mortaise ; les tenons à ouvrices font coupés quar-
rément.

Tirans, font les piéces de bois de ío à 12 jus¬
qu'à 15 & 19 pouces de gros, dont les bouts por¬
tent fur les murs, & soutiennent les jambes de
force,les empêchant de s'écarter, (e)

Toît ou Comble, est l'assemblage de toutes les
piéces de charpente qui fervent à couvrir un bâti¬
ment II y a des toîts en croupe ou pavillon,
& d'autres dont le faîte va d'un pignon à l'au¬
tre. Un comble dotìt les bois ont beaucoup de
grosseur est défectueux, parce qu'il charge trop-
le bâtiment.

Toits coupés, font ceux que nous appelions au¬
trement toîts à la mansarde , parce que l'Archi¬
tecte Mansardest celui qui les amis en vogue.

Travée, est la partie d'un plancher, c'est-à-di¬
re le composé des solives & des planches com¬
pris entre deux poûtres.

V. >
Ventrière, est une grosse piéce de bois qu'on

met de long au-devant d'une rangée de pal-plan¬
ches , avec lesquelles on la cheville & tampon¬
ne bien, tant pour les lier fortement ensemble,
que pour empêcher l'eau, au courant de laquelle
elles font exposées, de faire du tort à l'ouvrage
qu'elles couvrent.

Vis ou Noyau, est la piéce de bois, ou pour
ïnìeux dire l'arbredu milieu d'un escalier en rond,

I datif
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13© GEOMETRIE.
dans lequel font emmortaisées les marches par
l'un de leurs bouts.

CHATITRE <DOVZIEME.

Observations fur le choix & la coupe des
Bois.

DE tous les bois le plus propre à la char¬pente & à toutes sortes de bâtimens est le
chêne, principalement quand on choisit des ar¬
bres qui n'ont pas au - dessous de cent ans, ni
au-dessus de deux cent. Les arbres qui ont
moins de cent ans ont trop de force & de sub¬
stance chaude, cequi les oblige à se fendre quel-
ques-fois du haut en bas ; ceux qui font plus
vieux, commencent à dépérir, ou à être fur le
retour faute de nourriture.

Les bois qui ont depuis cent jusqu'à deux cens
ans, étant emploiés dans les bâtimens qui ne font
pas exposés aux injures de l'air, subsistent cinq
à, ssx-cens ans ; mais il faut pour cela qu'ils aient
été coupés dans Sune saison propre : quand ces
bois font emploiés au pilotage des fondations, ils
durent jusqu'à douze & quinze-cens ans.

Quand un bois mis en œuvre a plus de deux
cens ans, il est facile à s'échauffer ou à heurdrir :
ainsi l'on peut dire qu'il est très nécessaire de
connoître l'âge d'un arbre, pour s'empêcher d'ê¬
tre trompé dans le choix qu'on doit faire des
bois.

Si vous voulez connoître l'âge d'un arbre, fai¬
tes-le scier bien de niveau par le pied; ensuite

de
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de qtìoi comptez exactement tous les cercles qui
font depuis le centre du tronc de l'arbre jusqu'à
fa circonférence, c'est-à-dire,jusques, sous i'écor-
ce : autant de cercles que vous trouverez , au¬
tant vous pouvez- être assuré que l'arbre à d'ail-
nées ; parce qu'il prend une nouvelle enveloppe
de bois à chaque fève, c'est-à-dire, tous les ans„-

Les bois exposés au soleil - levant & au nord
sont les meilleurs , à cause des. vents frais qui
viennent presque toûjouts de ces deux régions .; ce-"
qui fait que les arbres y conservent mieux leur
nourriture. En effet, nous voions que les parties
d'une forêt ou d'un bois, qui sont tournées au le¬
vant ou au nord, produisent de;s arbres beaucouf>
plus hauts, plus droits & plus gros que pes autres,
endroits. Les parties tournées au midi , quoique"
moins bonnés que les précédentes, valent pour¬
tant mieux que celles qui regardent le couchant;-
parce que le vent de cette dernière région est
toûjours humide. Ce n'est pas que. vers le couchant
d'un bois on ne trouve quelques-fois des arbresqtíi
sont meilleurs & plus beaux que ceux du midi du
même bois , car souvent il arrive qu'il y vient
des vents excessivement chauds qui dessèchent j
mais ce sont-là des cas particuliers , qui M
font guéres connus que des gens des lieux,- òtí
par un très longue pratique.

Le bois de Chatargner est auí'íì tris propre aux
bâtimens; mais comme il n'est pas si facile à trouver
que le Chêne , on se sert plus volontiers de ce
dernier. I.'Aulne est bon au pilotage, & FOrms
au charronage. Comme je ne traite pas ici
des diverses sortes de bois % ni. des usages, qu'oiì
en peut faire , & que je n'ai égard, qu'à cequi
regarde la* Charpente, ií est inutile que je poussç
cette matière plus soin.

î à Í4
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t-J2 GEOMETRIE.
La vraie saison pour abbattre les arbres qu'on

destine à faire du bois de charpente,c'est durant
les mois de decembre, janvier, & fevrier, car a-
lors ils n'ont point ou du-moins fort peu de fève.
L'on doit choisir le déclin de la lune préférablement
à ses autres quartiers, parce que c'est alors que
les arbres ont moins d'humidité , & que ì'aubier
doit mieux faire corps avec le bois.

Pour donner aux arbres le tems de se bien affer¬
mir , on doit les laisser abbatus pour le moins
trois ou quatre mois dans les forêts; ou pour
mieux faire, si on avoit le tems, ce seroit de les
couper par le pied , les bieïi étançonner , afin
que demeurant debout ils puissent jetter une eau
rouge qui est dedans, qui sert de levain à la
pourriture & aux vers qui s'y engendrent. L'on
doit fur-tout éviter d'abbatre de vieux arbres , &
en partie secs ; parce que, n'aiant plus de nourritu¬
re, ils ne font pas propres à faire du bois de.char-
pente, ils font trop sujets à se gâter.

II faut empêcher qu'on emploie le bois qui a
beaucoup d'aubier , car il est sujet à se pourrir
& à engendrer des vers ; mais II on y étoit ab¬
solument contraint , il faudroit laisser des trous
au mur, vis-à-vis le bout des piéces de charpente,
afin quePair s'y puisse insinuer & les rafraîchir. L'on
doit fur-tout prendre garde que les poutres, ni les
autres piéces ne portent point fur le mortier ; car il
les échauffe & les gâte : aussi a-t'on foin de met¬
tre de la terre ou des tuiileaux , & quelques-fois
«ne enveloppe de plomb en feuille fous leurs
bouts.
•' Le bois verd mis en charpente est très défec¬
tueux , ainsi qu'on en a fait l'expérience plu-
fleurs fois.

On connoît qu'une piéce de bois de charpen¬
te

SCD LYON 1



GEOMETRIE. I33
te est bonne , lorsqu'elle est d'une consistance
Ferme , point grasse, qu'elle a peu d'aubier, de
même que peu de nœuds, que son fil est droit ;
lors qu'en faisant frapper contre un des bouts
avec le doigt, tandis qu'on a l'aureille à l'autre
bout, on entend un son clair , cela marque
qu'un bois est crû dans un lieu sain.

Dans les ouvrages de charpente que l'on fait,
on prend les longueurs des bois mis en œuvre se¬
lon ce qu'elles portent, y compris les tenons.

, La charpente ne se mesure pas à la toise cube
comme on fait les terres ou la grosse maçonne¬
rie , ni à la toise quarrée comme les murs or¬
dinaires, les lambris ou le parquet;il y a au-con-
traire un ordre tout particulier : car lorsqu'on
veut toiser les bois d'un édifice, on cherche com¬
bien il y a de cent de solives ou de pièces.

Entre toutes les méthodes, ou pour mieux di¬
re les diverses multiplications, dont on se sert pour
connoître combien une piéce de bois, de telle fi¬
gure qu'elle puisse être, contient de solives, j'en
ai choisi deux qui m'ont paru les plus courtes
& les plus faciles, ainsi qu'on le verra à l'article
suivant.

CHJTITRE TREIS1EME.

Manière de mesurer & de réduire en Soli¬
ves les Bois de Charpente.

LA charpente ne se mesure point à la toisequarrée comme les autres ouvrages, mais
par cent de solives ou de piéces, comme je l'ai dit.

La Solive de Piéce est une quantité de bois qui
1 3 ' corn
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*34 GEOMETRIE,
contient trois pieds cubes ; on la divise en 72,
chevilles d'un pouce de gros fur une toise de long.

La solive contient 5184. pouces cubes de bois;
par conséquent une piéce de bois qui contient
une toise de long sur six à douze pouces de gros,
fait une solive.

De même une piéce de 6 à <5. pouces de gros
ou d'équarrissage , & de deux toises de long,
fait une solive.

C'est pourquoi, pour mésurer la charpente
d'un édifice tel qu'il soit, il ne faut que trouver
pombien de fois cette charpente contient 3. pieds
cubes de bois, ou-bien combien de fois il s'y
trouve 72. chevilles d'un pouce de gros fur une
toise de long.

De toutes les manières de réduire les èois de
charpente en solives , je vais donner les deux
■méthodes les plus faciles & le? moins embar¬
rassantes.

Erentière Méthode.

PI. 12.. La grosseur de l'équarrissage de la piéce de
bois que l'on veut mésurer se prend en pouces,
c'est-à-dire fa largeur & fa hauteur , & l'on
multiplie ces deux quantités l'une par l'autre.

Exemple.
Comme, si la piéce a 14, pouces d'une face, &

yts 15. de l'autre , lesquels 14. étant multipliés par
15 , il vient au produit 210 pouces; qu'il faut
multiplier par la longueur de la piéce , que je
suppose être de trois toises 2. pieds 8. pouces ; par-
là vous aurez 72313 , lequel nombre il faut di¬
viser par 72; cequi donnera au quotient 10. so¬
lives 3. pouces. 4. lignes pour le contenu de la
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poûtre. Le 3. qui reste vaut trois pouces de fo- P/. 12;
live , c'est - à - dire un, parallepipede qui a trois
pouces de superficie par le bout, sur une toise de
longueur ; & le tiers, un tiers de pouce de solive,
qui vaut 4. lignes de solives : lesquelles 4. lignes
forment un parallepipede qui a deux lignes en
quarré par le bout ; cequi fait quatre lignes de
superficie sur une toise de longueur.

Autre Exemple.
Supposons qu'il faille réduire en solives une

poûtre qui aura de longueur 2. toises 4. pieds d.pou-
ces, & 12. à if. pouces degros ou d'équarifla-
ge. II faut multiplier 15. par 12} le produit est 180.
pouces quarrés, lesquels il faut multiplier par 2.
toises 4. pieds 6. pouces: le produit est 495; le¬
quel divisé par 72, donne pour quotient 6 soli¬
ves & 7. huitièmes , qui font 5. pieds 3. pou¬
ces , ce que vous trouverez en divisant par 12.
les 63. pouces qui vous restent.

íDeuxième Méthode.

La deuxième méthode est fondée fur ce que 1a
solive contient 3. pieds cubes de bois, ou la 72e.
partie de la toise , & se pratique de la manière
suivante.

Multipliez les pouces de son équarrissage les
uns parles autres, comme à la méthode précéden¬
te , & du produit prenez-en le douzième, que vous
multiplierez par la longueur de la piéce ; ce der¬
nier produit fera le nombre de solives & parties
de solives.

Èxim»
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fil 12. 7- ,

hxcmfile.
Soit pour exemple la même piéce de bois, aiant

de longueur 2 toises 4. pieds 6. pouces,& 12. à
15. pouces de gros:en multipliant 15. par 12, le
"produit fêta 180. pour quarré. Laig^'.partie de
ce nombre est 155 qui étant considérés comme des
pieds, & étant "multipliés par la longueur 2.
toises 4. pieds & 6 pouces, font enfin 6. solives
5. pieds & 3 pouces de solives; de forte qu'il
ne s'en manque que 9. pouces, ou la huitième par¬
tie d'une toise ou d'une solive, pour faire 7. soli¬
ves, comme dans le calcul de la première mé¬
thode. Car la solive contient 72. chevilles d'un
pouce en quarré & d'une toise de longueur ,
de même que la toise contient 72. pouces de
long.

Section i.

:Toiser une FoutreIle à cinq faces.

yNe poût'relle à cinq faces, telle que la mar¬quée A. B. C. D. E, se mesure en solives,
façon qui fuit. II ne s'agit que de trouver la

valeur de la superficie du bout de la dite poûtrel?
le ; pour y parvenir , divisez deux des côtés al¬
ternatifs de l'un de ses bouts, comme par exem¬
ple , A. E. &'B C , chacun en deux parties éga¬
les en H. & I ; tirez une ligne droite de H. en
I, laquelle vous mesurerez bien exactement : le
quarré de cette ligne sera à peu de chose près é~
gai au pentagone du bout de la poûtrelle ; ainsi,
íì cette ligne a 6. pouces , je la multiplie par el¬
le-même pour en avoir 36 , quejê multiplie alors
par la longueur de la poûtrelle.
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Section II.

Toiser un Tìlot rond.

PRenez la grosseur ou le diamètre du pilot parle milieu, soit avec un compas recourbé, ou
par le moien de la circonférence, ainsi que je
l'ai enseigné, ou de telle autre façon qu'il vous plai- Fig.
ra. Supposé que ce diamètre soit de 14. pou¬
ces, l'aiant mis au rang des toiles, vous le multi¬
plierez par le quart de la circonférence , laquelle
a ici 11. pouces, qui seront mis à leur rang, c'est-
à-dire aux pouces ; il vous viendra 2. toises
& 10 pouces, que vous multiplierez de-rechef,
par la longueur du pilot, laquelle est ici de 4.
toises 3. pieds, afin d'avoir 9. solives 3. pieds 9.
pouces pour le contenu de ce pilot.

La grosseur des bois arrondis se doit toûjours
prendre par le milieu ; parce qu'on en trouve ra¬
rement d'égale grosseur à leurs deux bouts. L'on
peut dire la même chose des bois équarris , &
des poûtrelles qui ne font pas d'égale grosseur
dans toute leur étendue ; car pour-lors la gros¬
seur se doit prendre par le milieu.

L'on doit remarquer encore, que les piéces
de charpente dont on se sert pour les ceintres
des voûtes, pour les rampes d'escaliers, pour les
jambes de force. & pour les autres ouvrages où
l'on est obligé de faire des courbes, se toisent sui¬
vant l'équarissage qu'elles avoient avant que d'ê¬
tre mises en œuvre, afin que les charpentiers ne
perdent pas une partie du bois qu'ils font obligés
d'ôter pour les travailler.

On doit auíïì mesurer les piéces où il y a des
I 5 te-
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tenons, de l'extrémité d'un des tenons jusques à
l'autre, à l'endroit le plus long.

CHATITRE QUATORZIEME.
Table générale des Grosseurs des bois de

Charpente , calculée fur unè toise de
long ; avec l'Usage de cette Table.

PI. 12. T Es Chiffres qui font de gros caractère dans
Mg, 6. le côté perpendiculaire & dans la diagonale

de cette Table, expriment les grosseurs de chaque
piéce, toujours supposée d'une toise de longueur.
On n'a conduit ces grosseurs que jusqu'à 24 pou¬
ces , cequi suffit.

Si l'on prend un nombre, quel qu'il soit, dans la
perpendiculaire , & un autre dans la diagonale,
pourvu dis-je, que le plus grand de ces nombres soit
pris dans la perpendiculaire, le quarré qui est dans
Fangle commun des deux colonnes qui répondent
à chacun de ces nombres , exprimera en piéces
ou solives, pieds & pouces de piéces ou de soli¬
ves, le produit de ces deux nombres; c'est-à-
dire , le solide ou la piéce de bois d'une toise de
long qui auroit pour grosseur les deux nombres
qui auroient été pris dans la perpendiculaire &
dans la diagonale. On observera que chaque
quarré est divisé en trois parties ; la plus grande
contient des solives ou piéces ; & des deux au¬
tres parties, qui sont égales, celle d'enhaut con¬
tient les pieds des piéces, & celle de dessous les
pouces des piéces, comme on peut voir par un
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des quatrés tracés en grand, & mis à côté de la p/ I2
Table.

Exemple de VDfage de cette 'fable.
Etant donnée une piéce de bois d'une toise de

long, de 9, & de 15. pouces de grosseur, c'est-à-
dire dont la face est un rectangle qui a pour
côté 9. & 15 pouces, on demande le solide de
cette piéce exprimé en piéces, pieds & pouces.

Prenez dans la perpendiculaire le nombre 15".
qui est le plus grand, & dans la diagonale le nom¬
bre 9 ; suivez en descendant le long de la co¬
lonne qui est au deíîous de p, jusqu'à ce que vous
soyez vis-à-vis le nombre 15; le quarré qui est
dans cet angle commun exprimera, le solide cher¬
ché, que l'on trouvera de 1. solive 5. pieds 3.
pouces.

Si l'on donne de même une piéce de bois d'u¬
ne toise de long & de 13. & 19. pouces de gros ^

l'on trouvera son solide exprimé en solives, de
3. solives 2. pieds & 7. pouces ; & ainsi des au¬
tres.

■le ì(:ì -£i -?& ->& ^3 ré.-sf» íè *{Mf» -S -)& ■%

QHAT1TRE QUINZIEME.
Devis de la Charpente.

Section I.

Devis de la Charpente d'un Corps de Logis,
ou de Cazernes ypour servir de modèle au

Devis des autres Bâtimens*

LEs madriers fous la fondation des mursdudit corps de logis ou de cazernes, seront
de
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de bois de chêne de 4. à 12. pouces de gros,, assem¬
blés en queue d'hirondelle, aux angles seulement.

La charpente des murs de cloison fera toute
de bois de chêne. II y aura deux sablières, l'une
enhaut & l'autre en bas, de chacune <5. à 7. pouces
de gros, dans lesquelles seront assemblés les pô-
teaux de même grosseur, espacés de 18. pouces
d'entrevoux ou environ , chevillés & délardés
des deux côtés, pour mieux tenir la maçonnerie.
L'on observera de laisser l'espace nécessaire pour
les ouvertures des portes, aux endroits, qui leur
font marqués.

La charpente de l'escalier, fait suivant le des¬
sein qui en sera donné, doit être de bon bois de
chêne. II y aura par-en-bas deux patins de 8. 39.
pouces de gros, un noyau de 8. pouces , les li¬
mons de 6. à 12. pouces, les appuis de 5. à 7.
pouces. Les balustres seront tournés & auront
4. à 5. pouces. Les marches seront massives &
délardées; leur grosseur fera de 4. à 14. pouces:
mais celle des pailliers fera de 8- à 9. pouces; le
tout propre & bien assemblé.

Les planchers seront garnis de solives de bois
de brin, de 32. pieds de long fur 10. à 11. pou¬
ces de gros, posées bien de niveau, espacées à
ì'ordinaìre, ruinées & tamponées ; observant de
laisser les enchevêtrures & les places des âtres
nécessaires. Les planches au-dessus des solives
seront au moins d'un pouce & demi d'épaisseur,
dressées & clouées avec la quantité de clous né¬
cessaire pour les empêcher de se déjetter.

Le comble, que l'on suppose ici être droit &
en croupe par les bouts, aura quatre maîtresses-
fermes, garnies chacune d'un tiran de 19. pieds
de long fur 10. à u. pouces de gros , deux
jambes de force de chacune 11. pieds & demi

de
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de long sur 10. pouces de gros, deux liens de cinq
pieds de long fur pareille grosseur que les jambes de
force, un poinçon de 9. pieds de long fur 9, à
10. pouces de gros , deux chevrons de ferme
de 5. à 7. pouces de gros, deux contrefiches de
12. pouces de long fur 7. à 8- pouces de gros,
deux arbalétriers de n. pieds de long & 8. à 9.
pouces de gros, deux jambettes de la grosseur
des liens , deux tasseaux & deux chantignoles s

un faîte & un fous-faîte de 7. à 8- pouces de
gros, garnis de leurs liens de 5. à 7. pouces, les
moises de pareille grosseur , lesquelles seront
travées dans les poinçons, chevillées & contre-
coignées par les deux bouts, ou-bien boulonnées
de fer ; les pannes seront de même grosseur que
le faîte, peuplées par-dessus de chevrons de 23,
pieds de long & 4. pouces de gros, espacées de
quatre à la latte brandrée & chevillée fur ses.
pannes ; les platte-formes qu'on met fous les pieds
des chevrons seront de 4. à 12. pouces de gros:
on mettra auffi les fermettes , noulets , petites
sablières &c. pour les lucarnes; le tout de 4.
pouces de gros, excepté les petites sablières qui
en auront 5. à 7.

Les croupes des bouts du comble seront gar¬
nis de leurs arrêtiers de 8- à 10. pouces de gros
y compris le délardement, assemblés de leu'rs
coyers de 8- à 9. pouces , les contrefiches <&
esseliers de 7. à 8- pouces, les chevrons des
croupes 7. poijces, garnis de leurs entraits,
jambettes, esseliers de pareille grosseur ; les en-
rayures feront garnies de liernes de 7. à 8- pou¬
ces, assemblées entre les maîtresses-fermes , &
cela pour recevoir les entraits des fermes d'as¬
semblage, lesquels entraits feront de 5. à 7, pou¬
ces de gros. -

S'il
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S'il y avoic un pan de bois à un bâtiment,

voici son devis. Toute la charpente fera de bois
de chêne, les deux sablières haute & baise au¬
ront chacune 8 à 9. pouces de gros , assemblées
entr'elles de poteaux de 5. à 7. pouces, espacées
de 18.pouces d'entrevoux ou environ;& l'on obser¬
vera de laifler lès ouvertures des portes & des
fenêtres aux endroits marqués: toutes les platte-
formes nécessaires pour mettre fur les murs de
foce, seront de 8- à 18. pouces de gros, & les
linteaux pour mettre fur les portes & croisées
auront 5. à 7. pouces ; enfin les faux - man¬
teaux des cheminées seront de 4. à fi pouces de
gros.

Section Iî.

Devis de la Charpente d'un Ront de
bois confirait fur une

Rivière.

pj TL fera fait la quantité de ses arches de chacu-
rii. 4. JL ne c*n£l to^es tr™s pieds d'ouverture, &

quinze piles de charpente assemblée, ainsi qu'on
le voit au profil qui en fera donné ci-après.

On mettra à chaque pile dudit pont la quan¬
tité de 11. bons pilots de bois de chêne, de la
longueur nécessaire, & de 14. à 15. pouces de
gros à la couronne

Lesdits pilots seront armés par leurs pointes
d'un sabot de fer , de quatre branches bien atta¬
chées, pesant au moins 45. livres, & seront les¬
dits pilots battus au refus d'une volée de 50. ou
60. coups d'un mouton de fonte, des plus gros
qu'on pourrra trouver, pesant au-moins dix-huit
cent Uvres, c'est-à-dire i£. quintaux.
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Les têtes de pilots seront coëffees chaCune

d'un cercle de fer , pour empêcher qu'en les
enfonçant l'eíFort du mouton ne les fende ; a-
près-quoi il fera fait un tenon avec renfort à
toutes les têtes des pilots, pour être assemblés
dans le chapeau.

Les chapeaux des piles seront tous de bois
de chêne, & de 6.toises4. pieds de long, fur 16.
pouces de gros, à vive arrête fans aubier, bienaífemblés fur les têtes des pilots,.

Les moises feront posées doubles des deux cô¬
tés de chaque pile; elles feront de bois de chêne
bien équarri, à vive arrête, de la longueur né¬cessaire, fur 8. à 9. pouces de gros, le tout bien
chevillé, boulonné à chaque pilot , & par lesdeux bouts avec les rondelles & clavettes né¬
cessaires,.

Les poûtrelles feront de bois, de sapin, & au¬
ront sept toises de long, afin qu'elles puissent
porter 4. pieds 6. pouces de chaque côté fur les
piles; leur grosseur prise au milieu sera de 14.
15. pouces.

Les madriers du plancher dudit pont feront debois de chêne, de la longueur de 29. pieds fur 3.à 10. pouces de gros, redoublés par-dessus lèsmilieux, avec d'autres madriers de sapin de 18.pieds de long & 3. pouces d'épaisseur.
On posera dessus les deux côtés de la longueurdu pont des gardes-corps & appuis, assemblés

avec des liens & contrefiches, le tout de baisde chêne.
On disposera de biais une piéce de bois de D7chêne au-devant de chaque pile, pour servir de- .garde contre le heurtement des arbres, & afin F>í'de briser les glaces que Ja rivière peut charrier,

&

SCD LYON 1



ï44 Geoíitiiê,
& empêcher par ce moien que les piles du pont
ne soient endommagées.

On aura foin que les pilots soient battus selon
les talus & les distances marquées au dessein, &
de redoubler ceux des extrémités, ainsi qu'on le
voit au profil, afin que le tout résiste mieux à
tout ee que l'eau charrie dans ce débordement.

La hauteur dudit pont fera réglée par celle du
rez-de-chaussée, observant que le mijieu en soit
de deux pieds plus élevé que ce même rez-de-
chaussée.

Section Iíî.

Toisé de la Charpente d'un Corps de logis
ou de Cazernes.

LEs madriers fous les Fondations des princi¬paux murs du.corps d'un bâtiment, contien¬
nent en longueur cent quarante-quatre toises fur
4. à 12. polices de gros, faisant en tout... 96,
solives., o pieds o pouces 0 lignes.

Mur de Cloison.

Les six sablières de trois murs de cloison avec
les trente-deux pôteaux, les trois linteaux des
postes, y compris six pôtelets & douze guettes,
le tout de même grosseur , contenant ensemble
soixante-huit 'stoises quatre pieds six pouces fur
6. à 7. pouces, font 40. o. 7. 6.

Escalier.
Les deux patins ont cinq toises de longueur fur

5. à 9.pouces de gros, faisant 5. 0. o...-lin
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Un noyau de quatre toises de long fur 8- pou¬

ces de gros, faisant 3. 3. 4.
Les limons ont ensemble sept toises deux pieds

de long, fur 6 à 12. die gros, faisant 7. 2. o.
Les appuis ont ensemble sept toises un pied six

pouces, fur 5. à 7 de gros, faisant 3. 3. 1. 9.
Les balustres ont ensemble trente-huit toi¬

ses cinq pieds de long, fur 4. à 5. pouces de
gros. 10. 4. 9.

Les marches paillières ont ensemble sept toi¬
ses quatre pieds de long, fur 8. à 9. pouces de
gros. 7. 4. o.

Les marches des rampes ont ensemble tren¬
te-cinq toises un pied,fur 4. à 14. pouces de
gros. 27. 2. 1.

Tlanchers.

Les solives des deux planchers ont ensemble
. deux cent vingt-trois toises de long, fur 10. à n.
pouces de gros, faisant en tout 340. 4. 2.

Les planches de tous les planchers des appar-
temens & des greniers ont ensemble quarante
toises deux pieds de long, fur deux toises deux
pieds de large, & un pouce íix lignes d'épaisseur»
faisant en tout 141. 1. o.

Comble.

Les quatre tirans des quatre fermes ont en¬
semble douze toises quatre pieds de long, fur 10,
à 11. pouces 19. 4. 3.

Les huit jambes de force ont ensemble quin¬
ze toises deux pieds, fur 10 pouces de gros,faisant

_ 21,19.
Le§ huit liens ont ensemble trois toises qua->

lí , tre
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tre pieds de long, fur 10. pouces"de gros., fai¬
sant 5. o. 6.

Les quatre poinçons ont six toises de long, fur 9. à
10. pouces de gros, faisant , 7. 3. o.

Les huit chevrons de fermç ont vingt-sept toi¬
ses de long, fur 5. à 7. pouces de gros, fai¬
sant' 13-0. 9.

Les huit contrefiches ont seize toises de long fur
7. à 8. pouces de gros, faisant 12. 2. 8-

Les. huit arbalétriers ont quatorze toises qua¬
tre pieds, de long fur 8. à 9. pouces de gros,
faisant 14. 4. o.

Les huit jambettes ont seize toises de long, fur
7. à 8. pouces de gros, faisant 12. 2. 8.

Les tasseaux & chantignoles ont de longueur
en tout quatre toises, fur 8. à 9. pouces , fai¬
sant 4. o. o.

Les pannes, le faîte, & le soû-faite , ont
(Je longueur soixante toises un pied, fur 7. à1 8-
pouces. 46. 4. 9.

L'on achevera le reste du toisé de ce comble,
en suivant toujours Tordre établi dans le devis
& les pratiques que je viens de donner, obser¬
vant de bien marquer les longueurs & les gros¬
seurs dés bois, de même que les noms des piè¬
ces.

A Tégard des pans de bois, on vient facile¬
ment à bout de leur toisé, en se servant de ce

que j'ai dit à la mesure du mur de cloison ; car
c'est la même chose, à la grosseur des bois près,
qui ne font pas toujours également gros :
qiiand les calculs font faits, on ajoûte toutes
leurs quantités particulières en une feule.

S e c-'

1
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Section IV.

Toisé de la Charpente d'un Tont
de bois.

Es cent soixante-cinq pilots des quinze piles,
ont ensemble huit-cent soixante toises cinq

pieds de long,fur 14. à 15. pouces de gros,fai¬
sant 251 Q. solives 3. pieds 7. pouces.

Les moises ou amoises des quinze piles ont en¬
semble neuf cent-quinze toises de long, fur 8- àt
9. pouces. 915. o o.

Les quinze chapeaux ont ensemble en lon¬
gueur cent toises, fur 16. pouces de gros, fai¬
sant

a 355- 3- 4*
Les cent vingt-six poûtrelles ont ensemble huit-

cent quatre-vingt-deux toises de long, fur 14 à 15.
pouces de gros, faisant en tout 2572. 3. o.

Le premier plancher a quatre-vingt-trois toises
quatre pieds de long, & quatre toises cinq pieds de
large, fur 3. pouces de gros, faisant 1211. 1. o.

La doublure de ce premier plancher a auffi la
longueur de quatre-vingt-trois toises quatre pieds
& trois toises de large, fur 3. pouces dè gros,
faisant 753. o. o.

Les entretoises des garde-fous ont ensemble
cent soixante-sept toises de long, fur 10. à 12.
pouces. 278. 2. o.

Les poteaux & les liens desdits garde-fous ont
quatre-vingt-neuf toises cinq pieds de long, fur 8.
à 9. pouces, faisant ' 89. 5. o.

Les appuis & les contrefiches desdits garde-fous
ont ensemble cent quinze toises de long, fur 7. à 8.
gouces, faisant, 89. 2. 8.

Lês soixante-quatre pilots des brise-glaces ou
K 2 ' gar-
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garde-piles ont de longueur tous ensemble cent
quarante-cinq toises quatre pieds , fur 12. à 14.
pouces de gros. 33. o. 8.

Les chapeaux ont ensemble cinquante-quatre
toises de long fur 18. pouces de gros, fai¬
sant 243. o. o

Les moises des brise-glaces ont ensemble cent
vingt-neuf toises de long, fur 10. à 12 pouces de
gros, faisant 215. o. o.

Voilà un précis de ce qu'on peut dire fur la
façon, fusage, la qualité, & la quantité des bois
de charpente : je crois même que de plus longs
détails feroient plus ennuïeux qu'instructifs; car
après-tout, le verbiage ne fait que charger la
mémoire, & ne développe pas les idées obscures
qu'on se forme des choses.

Section V.

Méthode pour tracer le Comble d'une
Manjclrde.

PI. 13. ÇOit A. B. largeur du bâtiment hors d'oeuvre.o. ^ p faut fur cette ligne A. B, prise pour dia¬
mètre, décrire du point C. un demi-cercle, &
élever la perpendiculaire C. D. II faut prendre en¬
suite la moitié de C. D, qui est le quart du dia¬
mètre A. C.B ; cette longueur fera celle du poinçon
de votre mansarde, du point D. au point E, & le
point E. fera le dessous de l'entrait de vôtre fer¬
me. Après cela tirez les cordes D. F. A, & D. G.
B, vous aurez la figure de votre mansarde, qui
aura fort bonne grâce, n'étant ni trop élevée ni
trop écrasée.

Je ne mets point de chevrons au brésil de unes
mansardes, je lie mes jambes de force ensemble

par
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par des pans de bois ? dont je remplis les vuidespj
avec de la maçonnerie : on peut latter par-dessus
les jambes de force quand c'est pour une couver¬
ture de tuille, & l'on planchaye tout le toit &
le brésil lorsque l'on se sert d'ardoise; cela fait
que l'on peut pratiquer de fort jolis appartemens
dans cet étage, & aussi chauds que ceux du reste
de la maison.

•SÇj'áí-'ífi'âfr -©"-â* ^

CHATHRE SEIZIEME.

Méthode pour lever les Plans.

Section I.

Des I11firumens.

POur lever les Cartes & les Plans je me fers pj j^_d'un instrument appellé planchette. Elle fig. 1.
est faite d'une planche de bois bien droite ,

d'environ 15. à 18. pouces en quarré, montée
fur un genou , & fur un pied à trois branches.
On arrêté dessus cette planchette une feuille de
papier, parle moien d'un châssis qui s'emboè'te
juste autour. Pour tirer les raïons visuels, je me
fers d'une regle , ou parallépipede de bois, dont
la largeur & l'épaisseur est d'un pouce, & la lon¬
gueur de 18. à 20 , comme celui marqué A ; a.
l'on y ajuste aux extrémités deux pinnules à fente v b.
& à filets marquées B , & quelque-fois une lu¬
nette d'approche, & une boussole, pour orienter
les plans. Si cette régie est de buis, on peut tra¬
cer fur un de ses côtés plusieurs échelles, dont
l'une fera d'un pouce pour 100. toises, une au-

K 3 tre
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ÎV. 14. tre dg jeux} une autre de deux & denii ou de trois,

ou de telle autre grandeur que l'on jugera à propos;
ces échelles servent pòur rapporter sur le champ
les longueurs & les distances.

Quand on veut faire de grandes opérations
avec cet instrument, il faut que la planchette soit
de 2 pieds èn quarté , que les pinnules aient envi¬
ron 3. à 4. pouces de hauteur, posées fur la ré¬
gie , parce que lorsqu'il se rencontre sur le ter-
rein des hauteurs ou des enfoncemens, la plan¬
chette étant placée horisontalement, la hauteur des
pinnules est très utile dans ces opérations. A l'é-
gard de la lunette, quand on y en met, il faut
qu'elle soit ajustée de manière qu'elle soit bien
parallèle au côté de la régie, & un peu élevée
au-dessus, afin qu'on puisse lui faire faire un mou¬
vement suivant que le terrein le requiert. Ce
mouvement se fait par le moïen d'une piéce qui est
attachée avec dés vis au-miliëu dé la régie, & cet¬
te piéce porte une charnière j comme celle de la
tête d'un compas; au-milieu de cette charnière,
& à angle droit, est un cercle, dans lequel pas¬
se juste le tuyau de la lunette, ainsi qu'on le voit

C. à l'endroit marqué C.
Aux extrémités de la régie font attachées à vis

íss- D. ces 2 piéces marquées D., comme des pinnules,
& qui font évuidées en quarré-long de la largeur
du corps du tuyau de la lunette j laquelle on pas¬
se dans ces trois piéces: parce moïen on peut la
hausser ou baiíîer à telle hauteur qu'on le souhaitera.

Ces lunettes font faites de tuyaux de cuivre sou¬
dé, & tourné en forme cilindrique, comme on

î%. E. voit à la figure E, qúi représente une lunette dé¬
tachée. Le yerre oculaire, qui est celui dont on
approche l'ceil pour regarder les objets, est au
bout marqué 1 ; on le pose dans un autre petit

tuyau,
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tuyau, qui est à párt auffi marqué i, lequel on PI. 14?
avance ou recule dans le tuyau de la lunette se¬
lon les différentes vises. Ce petit tuyau porte
auffi quelques-fois au foyer du verre une foye très
fihe ; pour cela on prend de la foye crûë, telle
qu'on la tire des coques de vers à foye, & elle
sert de pinnules ; mais le mieux est que cette foye
soit attachée fur une petite piéce de cuivre, qu'on
voit auffi à-part, fur laquelle on a tracé bien
juste un trait quarté marqué 2 ,.fur lequel on pose
ces foyes. On place cette pièce dans une reinu-
re faite dans un petit chaffis de cuivre soudé, au
tuyau de la lunette à l'endroit marqué 2. La pe¬
tite visse marquée 5. est faite pour avancer ou fig. Fi
reculer la petite piéce qui porte les foyës. Le
verre objectif est placé à l'autre bout de la lunet¬
te, du côté de l'objet que l'on veut voir: il est
auffi placé dans un petit tuyau marqué 3 , & qui
entre à force dans le canal de la lunette, afin que
ce verre ne change pas facilement de place quand
la lunette est ajustée. Ces verres font convëxes ;
çequi rend leur milieu plus épais que leUr bord:
mais l'oculaire doit avoir plus de convexité que
l'objectif, afin que l'objet paroisse plus grand
qu'à la vue simple.

Ce que c'est que le Foyer d'un Verre. ■

On appelle le foyer d'un verre convexe, l'en¬
droit où lès raïons qui viennent d'un objet lumi¬
neux, ou coloré, vont se réunir, après avoir pas¬
sé au-delà du verre; c'est pourquoi la peinture
des objets qui font opposés au verre se représen¬
te très distinctement dans cet endroit: par ex¬
emple, le point R. à l'extrémité du cône de la
figure H,est le foyer dù verre S; àvcause qtie- í%..H

K 4 c'est
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PI. 14. c'est le point, où les raïons qui entrent par Tau-'

tre bout N. du tuyau, vont se réunir, après avoir
paífê au-travers du verre S.

Les lunettes les plus en usage, sont celles k
deux verres. Ils font placés de manière que
leurs foyers font communs, & se réunissent à
un même point dans le tuyau de la lunette;
c'est en ce point que l'on place les filets. Si le
foyer du verre objectif est sept ou huit fois plus
éloigné que celui du verre oculaire , l'objet pa-
roîtra sept ou huit fois plus grand que si les foyers
de ces deux verres étoient égaux.

Le foyer du verre oculaire étant' commun
avec çelui de l'objectif, les raïons colorés, qui
après s'être rompus en tombant fur la surface du
verre objectif, se font réunis à son foïer, continuent
Jeur chemin en s'écartant; lorsqu'ils rencontrent
Te verre oculaire ils fe rompent de nouveau en pas¬
sant au-travers, & fe dirigent de telle forte,
"qu'en mettant l'œil derrière ce verre on apper-
çoit les objets dont la peinture fe fait au foïer ;
car c'est l'objet qui renvoïe son espèce à l'œil.
Cela fe prouve encore très manifestement par
l'expérience suivante.

Chambre obscure.
On bouche entièrement le jour d'une cham¬

bre, & l'on fait un petit trou rond à un volet
de fenêtre exposé à un lieu bien éclairé ; on y
applique un verre convexe, & l'on met un pa¬
pier à l'opposite de ce verre au-dedans de la
chambre, à la distance de son foïer : alors on
voit fur le papier une peinture très nette & très
distincte des objets qui font opposés au verre
par dehors, mais dans une situation renversée.

Cette
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Cette peinture se fait par les raïons de lumière PI.
qui rejaillissent des objets.

Comme L'on trouve les Fo'iers des Verres.

On trouvera le foïer du verre, en approchant
ou reculant le papier jufqu'à-ce que l'on puisse
voir la peinture bien nette & bien déterminée.

Ds la Bonjjole.
On place ordinairement une petite boussole

quarrée pour orienter les plans, & on ratta¬
che avec deux visses au bord de la planchette.
On ne se sert pas ordinairement de genou pour
porter cette planchette, mais on y fait un pied
composé de trois branches de bois, de 4. pieds 3»
pouces de longueur, à la hauteur de trois pieds;
on y ajuste une piéce triangulaire, aussi de bois, de
3. pouces de large & de 5. pouces de hauteur;
dans cette piéce on fait une entaille, pour y
placer à-force une grosse visse triangulaire de fì$.
cuivre ou de fer, qui sert à serrer les trois bâ¬
tons, avec de gros écrous auffi de cuivre ou de
fer. La piéce triangulaire de bois est entaillée
vers le haut, afin de retenir les trois bâtons, qui
ont été percés à la hauteur de trois pieds pour
entrer dans la visse triangulaire; de manière que
les trois bâtons ne pouvant s'ouvrir que suivant
les entailles dont nous avons parlé, ils puissent de¬
meurer stables. Le haut des 3. bâtons s'ouvre
en même tems , & proportionellement à leur
longueur; ils font coupés par les bouts, de
manière que la planchette qu'on pose dessus soit
bien à plat; on y met. de petites pointes de fer,
afin que la planchette ne glisse point. II est à re-

K 5 mar*
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Bl 14. marquer que ces bâtons font à pans, excepté à

l'endroit où ils se joignent à la pièce triangulaire
de bois ; ils font plats par-dessous, pour être plus
exâctement j oints à cette pièce, & par-dessus, pour
être plus serrés par les écrouës. Au bas de ces
bâtons font trois viroles, où il y a une pointe
de fer pour tenir le pied fur la terre. Voyez la íi-

ï%. i. gtirè de ce P*ed marqué 2.
On peut faire encore un autre pied, marqué

*

3, lequel est de quatre bâtons de chêne ou de
noyer,d'environ 2pieds de long, & dont celui
'du milieu, que l'on nomme tige,; a son extré¬
mité arrondie, pour entrer dans la virole d'un
genou ; le reste de ce bâton est taillé en figure
triangulaire, afin de recevoir fur fes trois faces
les trois autres bâtons, lesquels y font attachés
par le moïen d'une vissé.

Cette visse est attachée au bâton triangulaire
avec 3. écrouës,pour le tenir ferme quand 011
fouvre, & pour s'en servir en campagne. Ces
trois bâtons font garnis par les bouts d'en bas avec
une vìroìe & une pointe de fer, de même que
lès précédens ; ils font plats en-dedans, & à trois
faces en-dehors. Quand on veut porter ce pied
oh réunit tous les bâtons ensemble, de-forte qu'ils
n'en font qu'un, & font parce moïen plus courts
d'environ de la moitié que quand on s'en sert.

Fìg. 4. La figure marquée 4. représente un genou pour
porter la planchette ou autres instrumens. II est
composé d'une boule de cuivre, renfermée de
deux coquilles de même métail, lesquèlles font
fraisées & bien rondes ; ces coquilles font serrées
plus ou moins parle moïen d'une visse ,& pressent
aussi par ce moïen la boule qui est renfermée entre
les deux coquilles ; une de Ces coquilles est soudée
à une virole tournée, dans laquelle s'emboéte Té
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pied de l'instrument. Ce genou se fait de diffé- PI.
rente grosseur, íuivant la grandeur desdits ihstru-
mens, & on les y attache avec des visses qui
tiennent à une plaque; la plaque est soudée au haut
de la boule, sur un petit pivot, ainsi qu'on peut le
Voir à la figure 4. 4.

Section II.

Usâgêde la Planchette. Lever une Largeur
inaccejjïb-le, comme celle d'un Marais.

PLacez la planchette sur son pied, à quelqu'en- 5>droit commode, comme en C, d'où vous
puissiez aller en ligne droite vers lés pointes A.
B ; alors d'un point comme C, pris fur là planchette,
dirigez la régie ou alidade avec lès pinnules, d'a¬
bord vers C. A ; puis tirez la ligne C. D. fur la
planchette; ensuite dirigez la régie vers C.B,&
tirez fur la planchette la ligne C. E ; après cela me¬
surez avec la chaîne les longueurs C. A. & C. B; or,
supposant que C. A. est de 36. toises &C.B. de
30, placez-y deux piquets, & racourcissez propor-
tiostellement sor la planchette par le moïen d'une
échelle, les lignes C. E. & C. D, en prenant 36. par¬
ties pour les porter de C. en D : enfin, tirez la ligne
D E ; la longueur de cette ligne étant portée sor
l'échelle, le nombre des parties vous fera con-
noître combien il y aura de toises du piquet A. au
piquet B, qui est la largeur du marais.

Section III.
Lever la Situation de plusieurs Villages.

SOient par exemple les 3. villages marqués A.B. C. Choisissez un terrein où vous puissiez '
avoir une base de 4. à 500 toises, & que de ses

ex-
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PI 14. extrémités E. G. on puisse découvrir les. 3 villa¬
ges opposés. Placez un piquet à l'une des extré¬
mités de cette base, comme E ; & du point E.
pris fur la planchette, dirigez les pinnules de la
régie vers le clocher, ou le lieu le plus apparent
de ces villages, & tirez des lignes ou raïons avec
la régie fur la planchette, & un autre raïon vers
le point G, où il y aura aussi un piquet : de ce
dernier raïon faites une bâfe fur la planchette,
que vous prendrez fur une des échelles qui ré¬
pond à celle que vous avez prise fur le terrein,
& écrivez fur chaque raïon le nom du village où
il est dirigé. Transportez la planchette.au piquet
G, & la tournez de manière, que la bâfe e. g. que
vous avez tirée dessus, se trouve au-dessus de cel-
le du terrein E. G ; puis d'un point G. pris fur
la planchette, dirigez aussi des raïons vers les vil¬
lages A. B. C ; alors les points á. b. c, où ils coupe¬
ront les raïons de la première station, seront en
distance avec leur bâfe e. g. comme les trois vil¬
lages A. B. C. le font avec leurs bases E. G. Pour
bien réussir dans ces opérations, il faut en diri¬
geant les raïons visuels, que la planchette soit tou¬
jours bien de niveau.

Lever la hauteur d'une Tour, d'un Clocher,
ou d'un Bâtiment qui ejì àplombsur un

terrein bien de niveau.

I c'est une tour, ou le bâtiment A. B, posez
la planchette bien à plomb, par le moïen d'u¬

ne ligne perpendiculaire qu'on trace derrière, au
haut de laquelle on pend un plomb avec fa foye,
en quelque lieu commode, par exemple en Cy

Section IV.

tirez
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tirez sur cette planchette la parallèle D. H ; puis du PI
point D. tracez le raïon D. F, vers l'extrémité du
bâtiment B, & prolongez ce raïon jusques fur le ter-
rein en G ; ensuite mesurez le nombre des pieds ou
toises qu'il y a entre la distance A. & G, & pre¬
nez fur votre échelle autant de parties, que vous
porterez fur la parallèle D. H, depuis le point D.
jusqu'en H ; alors si du point H. vous élevez la per-
diculaire H. F ; elle contiendra autant de petites
parties del'échelle, que la hauteur A. B. de la tour
ou du bâtiment contiendra de pieds ou de toises.

On peut , avec cet instrument , faire tou¬
tes les opérations dont on peut avoir besoin dans
la Longimetrie, Planimetrie, & Altimetrie ; le
tout par le moien des triangles semblables. Par
la grême moien 011 peut lever le cours des riviè¬
res, avec leurs sinuosités, & les contours des che¬
mins, ainsi que nous allons renseigner. On peut
auflì lever les plans des fortifications, celui des
rues des villes & des villages, & enfin faire des
Cartes parfaites.

Section V.

Lever les1 Sinuosités d'une Rivière.

POur lever les sinuosités d'une rivière , telles Bîgqu'elles font représentées à la fig. 8 , vous
ferez planter, le long des bords de cette ri¬
vière , à tous les coudes, ou dans tous les endroits
d'où vous pourrez tirer une ligne droite d'un pointà un autre, des piquets ou jalons, ainsi qu'ilsfont marqués aux endroits 1.2. 3.4.5. 6.7. 8. 9.
10.11. Ensuite vous placerez votre planchette
en un endroit, comme A, duquel vous puissiez
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PI 14.voir tous ces jalons, * & vous tirerez vers çha»

8. cun d'eux des raïons visuels , ainsi que nous l'a-
vons enseigné à la fig. 6. Vous transporterez
ensuite vôtre planchette à l'autre bout de la base
marquée B, que je suppose ici être de 400toises,
& duquel point vous puiíïìez voir tous les ja¬
lons; vous y ferez la même opération que nous
avons faite au point A : cela vous donnera fur la¬
dite planchette la pqsitiqn de tous vos jalons.
Pour avoir les contours que la rivière fait d'un
jalon à l'autre, il n'y aura qu'à élever des per¬
pendiculaires fur les lignes droites qui vont d'un
jalon à l'autre, lesquelles vous ferez mesurer ex¬
actement; puis les rapportant fur votre plan¬
chette , & les mesurant fur l'échelle de votre
plan, vous aurez exactement tous les contours
que la riyiére fait, en menant une ligne d'un'ja-
lon à l'autre , passant par les extrémités de ces
perpendiculaires, & touchant les lignes droites
qui fur votre planchette vont d'un jalon à l'au¬
tre , aux endroits où elle les touche fur le ter-
rein: vous ferez mesurer ensuite la largeur de
cette rivière aux endroits que vous croirez né¬
cessaires , & vous la marquerez fur votre plan par
une parallèle à la première ligne que vous aurez
tracée.

Section VI.
Lever le Contour & les Sinuosité's à-m Chemin.
13 Our îever le contour & les sinuosités d'un che-

■ 1 min, il n'y a qu'à mettre la planchette comme
au point A. fig. 9, oh je suppose que vous voulezcom-

* 11 faut écrire à clraque station le long de la ligne de
chaque raïon visuel le nom de l'endroit de mire, ou le nu»
mero des jalons, comme jalon premier > jalon second Sccl
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commencer ; ce point sera au milieu de la lar- Ph if
geur du chemin. Vous ferez planter un piquet
au milieu du même chemin, auíïì loin que vôtre
vue pourra s'étendrè en ligne droite, comme ici
au point B ; ensuite vous bornéïerez fur votre

planchette du'point A. au point B, & tirerez des¬
sus une ligne au-craïon marquée a. b ; puis vous
ferez mesurer la ligne A. B, que je suppose de 10
toises, & ferez la ligne a. b. de 10 toises fur vôtre
échelle saprès cela vous transporterez la planchet¬
te au point B, ensorte que le point b. soit direc¬
tement sur le point Ì3. du terrein, & la ligneb. a. sur celle B, A. du terrein, cequi se fait enbornéïant du point B. au point A, en-sorte quela régie ou parallepipede soit le long de la ligneb. a. La planchette étant dans cette íituation, du
point B. vous bornéïerez vers C, qui est l'endroit
le plus éloigné où votre vue puisse porter en li¬
gne droite, & où vous aurez fait planter un pi¬
quet ; vous tracerez la ligne b. c. au-craïon fur vô¬
tre planchette ; vous ferez ensuite mesurer la
ligne B. C, que je suppose de 12 toises, & ferez
la ligne b. c. d'autant de parties prises fur votre
échelle; puis vous transporterez la planchette
au point C , & mettrez la ligne c. b. bien exac¬
tement sur C. B : vous bornéïez vers C. D, óc ti¬
rez au craïon la ligne c.d;en continuant ainsi que
nous savons enseigné, jusqu'à ce que votre che¬
min soit tout levé.

Lorsqu'il se rencontre un ou plusieurs chemins fig. 9;qui viennent couper celui que vous levez, com¬
me seroit le marqué F. G, il faut marquer sur
votre planchette le point f, qui estl'endroitoù ce
chemin coupe la ligne B. C ; & quand tout le
premier chemin est levé, on reprend les autres,
chemins l'un après l'autre,en remetttant la ligne

b.c.
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PL 14. b. c. de vôtre planchette, sur celle B. C. du ter-
rein, bornéïant du point F. vers G , & tirant
fur votre planchette une ligne au-crayon telle

9- que f. g. &c.

CHAPITRE DIX - SERTIE AIE.

Méthode exacte & juste pour lever une
Carte Géographique.

Lever la Carte Géographique déun Rais & y
disposer les principaux Lieux qui y doi¬

vent être marqués.
PI. 15*. TE suppose ici qu'on veuille disposer sur un

f plan géographique plusieurs bourgs & villa-
A ges, suivant leur situation & leur éloignement
l'un de l'autre ; afin de marquer ensuite plus fa¬
cilement fur ce même plan, les montagnes, les
ruisseaux, les prez, les bois &c.

La première chose qu'on doit faire pour en
venir facilement à bout, c'est de choisir deux en¬
droits, tels que A & B, d'où l'on puisse découvrir
tous les bourgs & les villages qu'on veut placer
fur la carte, & que réciproquement ces deux en¬
droits A. & B. se voient l'un l'autre ; ce qui étant
fait, on mesurera la distance A. B, le plus pré¬
cisément qu'on pourra, & cela par le moien d'u¬
ne mesure connue. Or je suppose que cette distan¬
ce A. B , soit de 1758. toises ; car plus elle est
grande , plus l'opération est juste : il faut donc
disposer l'ínstrument géométrique, sur lequel on
aura mis une lunette d'approche pour mieux
découvrir les Qbjets , au point A, de maniéré

/ que
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que l'une des régies étant dirigée le long de A. PU 15»
B, l'autre puisse être variée fur tous les bourgs
& villages. II faut observer la valeur des angles, que
les raïons qui partent de A. pour aller à ces Lieux
font avec la ligne A. B ; aiant marqué tout
cela fur un papier, on ira à l'extrémité B, où l'on
fera la même chose qu'en A , afin d'avoir la va¬
leur des angles formés par la base B. A, & les
rayons qui partent de B. pour aller successivement
à ces mêmes Lieux : on marque auíïî ensuite ces an¬
gles fur un papier.

Tout cela étant bien! exécuté , on "n'a qu'à ti¬
rer une ligne fur le papier où on veut dresser la
carte. On donne à cette ligne autant de parties
d'une échelle que la ligne A. B. contient de toi¬
ses ; ensuite on fait aux extrémités de cette se¬
conde ligne des angles égaux à ceux qui font for¬
més par les rayons & par A. B. Parcemoïen il est
certain que les croisements des lignes qui forment
ces angles, donneront la place du lieu proposé.

Si on se sert de la planchette dans cette opé¬
ration , on aura d'abord la situation de tous les
points pris fur le terrein, aiant attention d'écrire
le long de chaque rayon le nom du point où il
aboutit, ainsi qu'on le voit marqué fur la plan¬
che. Pour cet effet, on prend fur les lieux
quelques Païfans ou autres hommes capables de
vous servir de guides, & de vous nommer les en¬
droits auxquels vous tirez des rayons visuels. Ce¬
la est absolument nécessaire, pour ne pas confon¬
dre les rayons les uns avec les autres ; parce que
le point de section de deux rayons de même
nom, comme est, par exemple, celui A. nom¬
mé Courville, qui va vers la ville de ce nom au
point C, & l'autre qui part du point B. allant auífi
vers le point Ç. nommé de même, & coupant le

L pre-
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*5- premier au point C, estdis-je, le véritable point où
il faut metre la position de la ville nommée Cour-
ville: au-lieu que, si on n'écrivoit pas ces noms
le long des rayons visuels, ce même rayon qui par:
de B , & étant prolongé par-de-là le point C,
couperoit quelqu'autre rayon aussi prolongé, com¬
me seroit celui, nommé Montour, vers ì); pour-
lors on ne pourroit savoir quel point des deux
deC. ou de D. seroit le véritable, pour y placer ia
ville nommée Courville ; & ainsi des autres. Cela
n'arrive pas en écrivant à chaque rayon visuel le
nom qui lui convient.

S'il se rencontrait des positions de villages,
maisons , ou autres choses , qu'on ne pût pas
découvrir des points de la base A. & B , com¬
me par exemple "le point nommé la Chapel¬
le , qui forme presqu'une ligne droite avec la ba¬
se A. B, laquelle par conséquent ne peut plus
servir pour avoir la position de cette chapelle
marquée E , il faut dis-je, chercher une autre
base pour y faire les opérations nécessaires.
Cette base peut être, par exemple, le rayon qui
va de B. à F, & qui a servi à avoir la position
de Maison rouge : il servira de base au triangle
B. E. F; & je la suppose ici de iooo toises.

Antre Exemple.
Je ne puis du point A découvrir un point dans

le village de Vertigni marqué G, parce que le
village de Jachere m'en ôte toute la vûë. Pour
avoir cette position G, je suppose que j'ai déjà
celle de Jachere marquée H,& celle de Colombe
marquée I ; la distance d'un de ces points à l'au¬
tre pouvant être mesurée, & étant supposée ici
de 600 toises , j'en forme une base, pour de ces
deux points avoir le triangle H, G. I, Cela me
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.donne la véritable position du point G. que je
cherchois.

II faut se ressouvenir que toutes les fois qu'on
change de lieu la planchette ou un autre instru¬
ment , il faut l'orienter de ;la même manière qu' à
la première opération qu'on a fait; ce qui se
fait par le moyen de la boussole.

CHAPITRE HIX-HVITIEME.
Lever, le Pian d'une Place fortifiée, sans

aucun Instrument.

SOit le pentagone marqué B, dont on veuillelever le plan fans instrument. Munissez- pjvous d'une trentaine de piquets, & commencez F-.,
par en planter un dans chaque gorge des bas¬
tions, à l'endroit ou l'allignement des deux cour¬
tines vient se rendre en un point. Ces cinq pi¬
quets étant placés, si dis-je, votre figure est réguliè¬
re, il ne faut que mesurer les deux côtés du pen¬
tagone & sangle de la figure : cela vous donne¬
ra le demi-diamêtre du cercle qui doit former
votre poligone. Mais si la figure n'est pas tout-à-fait régulière , il faut mesurer les cinq côtés ,& en écrire les mesures fur un papier brouillon,fur lequel vous devez avoir destiné à peu-près la
figure de la Place, & toutes les lignes que vousvoulez méfurer ; après cela , pour avoir les an¬
gles , passez, s'il est possible, au-travers de la^Place des diagonales pour réduire votre figure en'triangle , si-non , méíurez de chaque côté de san¬
gle , & fur l'allignement des courtines, un cer¬tain nombre de tostes, & ensuite la longueur d.ela.bâse du bout d'une de ses mesures à l'autre. Quand

La vous
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PI. 1(5. vous avez ainsi levé la longueur des côtés, & les

i. angles, vous pouvez rapporter votre poligone,ir¬
régulier fur le papier. Alors continuez votre opéra¬
tion , en mesurant le point où chaque flanc tom¬
be sur la courtine, prenant cette mesure du mi¬
lieu de la gorge jusqu'au flanc , & cottant tou¬
jours fur votre brouillon. L'angle que le flanc fait
avec la courtine, se léve comme celui du poligo¬
ne, & on mesure ensuite la longueur de chaque
flanc ; mais pour s'aflurer si ces flancs ne font point
trop ouverts ou trop fermés par les angles levés, il
est bon de mesurer encore la ligne d'une épaule
à l'autre. A l'égard des faces, après avoir exa¬
miné où leur allignement vient donner dans la
courtine , ou dans sangle du flanc & de la cour¬
tine, on fait passer une ligne par le haut du flanc
de ce point d'allìgnement -, cela doit vous don¬
ner une des faces. L'angle flanqué se forme
par la rencontre de cette face avec son opposé ,

que l'on, tire de la même manière. Je voudrois
encore, outre cela, mesurer toutes les faces , de
peur de m'être trompé dans les allignemens -, car
alors une opération confirme l'autre, & l'on est
sûr de son fait.

Lorsque vous êtes une fois parvenu à avoir
exactement la figure de votre Place , le reste ne
coûte plus rien ; parce qu'il se rencontre par-tout
des allignemens qui donnent fur quelques-unes des
lignes de la fortification: de forte qu'en prenant
les points où se rencontrent ces allignemens,
vous opérez toujours juste.

Si vos flancs étoient à orillon , comme le
marqué A, il faudroit les mesurer d'abord comme

. s'ils étoient droits, & ensuite chercher avec un cor¬
deau le centre qui a servi à décrire l'orillon. II
faut auffi eotter sur le brouillon toutes les mesu¬

res
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tes que vous trouvez, comme aufíi la distance pj
de l'allignement du flanc droit au centre, & le
rayon du demi-cercle de cet orillon.

Si le flanc est circulaire, à la maniéré de Mr.
de Vauban, attachez aux extrémités de ce flanc
deux cordeaux égaux , que vous ferez joindre
en un point, en forte que chaque cordeau ait la
longueur du flanc ; cela formera un triangle é-
quilateral, dont sangle opposé à la base est le
centre , & de là on doit décrire la courbure du
flanc. Lorsque l'on sait ces régies , ilfuffiroitdemé-
furer la longueur du flanc, &de tracer ensuite sur
le papier ce triangle équilatéral, mais comme sou¬
vent il se trouve plus ou moins de différence , il
est bon d'examiner toujours si ce flanc se trouve
dans les réglés : c'est pourquoi il faut les prendre
ainsi l'un après l'autre pour plus grande précision.

Lorsque votre Place n'est pas régulière, & que
vous rencontrez des rues qui la traversent d'un
bout à l'autre, qui vous donnent le moyen de
prendre des diagonales, prenez-les toujours, &
fur-tout observez de placer très-exactement les
choses éminentes , comme les donjons , les clo¬
chers , les tours &c ; parce qu'en levant après ce¬
la le plan des environs, vous vous servez ordinai¬
rement de ces marques , lesquelles, pour cette
raison, doivent être bien à leur place.

Lorsque vous aurez ainsi placé vos grandes li¬
gnes , & fait pour ainsi dire le cannevas de vo¬
tre plan, il faut mesurer exactement les épaisseurs
des parapets, les remparts,les talus, & ne jamais rien
supposer, mais mesurer tout actuellement. Par
exemple, l'on sait qu'ordinairement les remparts
font" de même largeur, auffi-bien que les parapets,
& qu'ils ont un certain talus; ainsi j'ai vû des gens,
âpres avoir mesuré un endroit de rempart & de

L 3 para-
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16. parapet , tirer autour de la Place une ligne pa-
i- rallele, pour sexprimer., lorsqu'ils ne voyoient

pas de différence sensible dans les remparts ou
dans les parapets du pourtour de la Place: mais
il peut arriver, que pour ménager une rue, ou pour
ne point abbatre une maison , l'on serre le rempart
de quelques pieds, on diminue son talus, ou on
en fait la rampe un peu plus mince ; or si cela
vous échappe, faute de mesure, &que vous ve¬
niez à rapporter vospiéces, il se trouverade l'er-
reur, & l'on ne sait d'où elle vient ; cequi dérange
ïes opérations & embarrasse celui qui léve.

J'oubìiois de dire qu'il faut faire plusieurs brouil¬
lons , de peur que tant de cottes les unes fur les
autres ne fassent de la confusion. II en faut un ,

par exemple , pour la ligne du tour de la Place,
un autre pour les épaisseurs des parapets, talus,rem¬
parts-, &c, «St enfin lorsque quelque mesure ne sau-
roit entrer en entier sur votre brouillon, l'on doicj
faire des morceaux séparés, fur lesquels on cotte les
mesures que l'on veut prendre. Comme nous avons
d'abord formé le tour de notre plan & pris les
allignemens principaux , il faut poursuivre le
■même ordre dans les dedans , lever les rues &
•les places ; après quoi l'on prend chaque ifle à
part, po.ur y détailleries cours, les-jardins', &
même les dedans des maisons, quand le plan est
assez grand pour cela.

• II ne faut pas sortir du dedans de la Place que
l'on n'ait entièrement achevé de le détailler &
de le réduire fur le papier ;mais lorsque tous les
dedans font finis , s'il y a des fortifications au
dehors , comme demi-lunes , ouvrages-à-corne
<&c, on les prend tous, en suivant le même ordre-,
c'est-à-dire, plaçant la ligne principale de tous
les ouvrages avant que d'en prendre le détais

SCD LYON 1



G E O M E T K 1 É. Í6f
Afin de donner la maniéré de lever ces-dehors, p,
supposons qu'il y aie une demi-luné à lever, au-
devant de laquelle soit un ouvrage-à-corne, com- 's'
me il est marqué sur le plan.

Commencez par examiner en quel endroit des
faces des bastions ou de la courtine donne i'alli-
gnement des deux faces de la demi-lune, & com¬
me, dans ce cas ici, cet allignement donne di¬
rectement dans les épaules , marquez fur votre
brouillon des lignes ponctuées qui tombent fur
les deux angles des épaules des bastions de la Pla¬
ce; mesurez ensuite sur chaque face les points
d'alligneraent du fossé de la demi-lune du côté de
l'ouvrage-à-corne, de son fossé , du parapet, &
du chemin couvert ; cottez toutes ces distances
fur votre brouillon autant d'un côté que de l'autre :
cela s'appelle attacher les dehors à la Place. Après
cela .sortez dans le fossé, & mesurez la distance
de fépaiiìe du bastion jusqu'à l'épaule de la clemi-
lune, la longueur de ses faces de chaque côté ,

& la largueur du fosse de la Place dans l'allignement
de la face gauche de chaque bastion: cela fait,
■il est aisé de comprendre que vous avez dequoi
placer la demi-lune; caria distance d'une épau¬
le de bastion à l'autre est connue & sert de base ;
vous connoiíîez aussi la longueur des faces, & la
distance des épaules de la demi-lune au bastion ,

qui ne sont qu'une même ligne, & chacune des
lignes en se coupant forme sangle flanqué de la
demi-Fune. Faites partir ensuite une autre ligne
du point de la largeur du fossé., par celui de la lon¬
gueur de la face de chaque coté, par-là vouS aurez
la gorge, & par conséquent toute la demi-lune.-

Son fossé fe prend de la même maniéré, & l'on
cherche le centre de son arrondissement avec un

cordeau & un piquet.. Ce fossé sert de gorge à

/
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Pl. i<5. l'ouvrage-là-corne ; ses deux profils font donne's
F'g- i. par la ligne du sosie de Ja Place , & par le

point où donne l'allignement de ses ailes fur cha¬
que bastion. 11 ne s'agit plus que d'avoir la lon¬
gueur de ces mêmes ailes , & quelques autres
points pour les placer ; car le point d'allignement
ne suffit point: c'est pourquoi il faudra mettre
un piquet sur le milieu de la courtine de la Pla¬
ce , & bornéïer par la pointe de la demi - lu¬
ne un point dans la courtine de l'ouvrage-à-cor-
ne ; ensuite , on mesure depuis ce point jusques
vers l'un & vers l'autre des branches de l'ouvrage.
Ces deux mesures vous donnent un point de cha¬
que côté, par lequel, en partant du point d'alli¬
gnement pris dans la face du bastion , vous avez
la situation de vos branches, lesquelles il ne faut plus
que mesurer, & lever ensuite la tenaille, com¬
me il a été enseigné pour le corps de la Place.
Mais si vous ne pouviez pas bornéïer par ces
points, ni voir la courtine de l'ouvrage, il fau-
droit mettre une équerre fur Ja face du bastion
de la Place, enforte qu'une des branches fût pa¬
rallèle à la face, & que l'autre branche donnât-
directement dans sangle du demi-bastion de l'ou¬
vrage ; car alors tirez une ligne d'équerre
indéfinie du point mesuré sur la face du bastion ,

& prenez ensuite la longueur de l'aîle de l'ou¬
vrage, y compris son prolongement, jusques fur la
face, pour faire une section à la rencontre de cet¬
te ligne d'équerre, & vous aurez la situation de
1abranche de l'ouvrage. Le reste de la figure se
îeve assez aisément, & s'entend par ceque nous
venons d'en dire.

Si le foíTé étoit plein d'eau , il faudroit y al¬
ler avec un bateau, & tendre un cordeau fur
ï'gllignement des faces de la demi-lune , de la

con-
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contrescarpe, ouvrages-àTcorne, & autres lignes;
ensuite mesurez les distances fur ces cordeaux.
Lorsqu'il n'y a pas assez d'eau pour un bateau ,

il ne faut pas ménager le s toiseurs, mais les faire
mettre dans l'eau ; si c'est de la vase, l'on fait
tout de même. II feroit trop long de donner tou¬
tes les pratiques différentes que la situation des
lieux, & la diversité des ouvrages peuvent de¬
mander , & tp'il est impossible de prévoir;
avec un peu d application & de pratique , il ne
fera pas difficile de venir à bout de son entre¬
prise.

CHAPITRE D1X-NEWIEME.
Maniéré de Niveler.

LE Nivelement est une opération , qui nousfait connoître la hauteur d'un lieu à l'égard
d'un autre , ou , ce qui est le même, trouver
deux points également éloignés du centre de la
terre , & cela par le moïen d'un instrument ap-
pellé, Niveau.

Entre plusieurs qu'on en a inventés, le Ni¬
veau d'eau est le plus simple & le plus ordinaire PI- i<S.
pour les travaux de fortification. II est com- f'é- A'
posé d'un tuyau rond de cuivre ou autre ma¬
tière , long d'environ trois pieds fur dou¬
ze à quinze lignes de diamètre : il est recour¬
bé par les bouts à l'équerre, pour y recevoir deux
tuyaux de verre de 3. ou 4. pouces , que l'on fait
tenir avec de la cire ou du mastic ; il y a par-dessous une virolle, attachée au milieu pour le
placer fur son pied , lequel est semblable à celui
cle la planchette décrit ci-devant, mais fans ge¬
nou ; on y verse par un des bouts de l'eau , or-

L 5 dinai-

SCD LYON 1



170 GEOMETRIE^
. PI. 16. dinaire ou colorée , jusqu'à ce qu'il y en ait as¬

sez pour paroîtíe dans les deux tuyaux de verre,
Ce niveau, quoique fort íìmple, est très com¬

mode pour niveler de moiennes distances.
II est fondé fur ce que l'eau se place toujours na¬

turellement de niveau; c'est pourquoi if n'est pas
nécessaire qu'elle soit également éloignée des ex¬
trémités des deux tuyaux de verre ; car elle s'y
mettra toujours d'égale hauteur, par rapport au
centre de .la terre.

Nous avons dit ci-devant, que ce qu'on appel¬
le deux points de niveau, font ceux qui font éga¬
lement éloignés du centre de la terre ; or une li¬
gne qui est également éloignée du centre de la
terre dans tous les points est appellée de niveau :
c'est pourquoi, comme la terre est ronde, cette
ligne doit être courbe , & faire partie de fa cir-

_ conférence, comme on voit ici la ligne B. G. F.
" -• Q ? dont tous les points font également éloignés

du centre de la terre marquée A. Mais la ligne
de visée , que donnent les opérations das nû
veaux, est une, ligne droite, perpendiculaire au
demi-diamètre de la terre A. B , laquelle s'éléve
au-dessus du vrai niveau, marqué par la courbure
de la terre , à proportion qu'elle est plus étèn:
due;c'est pourquoi toutes les opérations ne nous
donnent que le niveau apparent ; que l'on doit
corriger pour avoir le vrai niveau, lorsque la li¬
gne de visée passe cinquante toises.

La Table suivante, où sont marquées les cor¬
rections des points du niveau apparent pour les
réduire au vrai niveau, a été calculée par le
moyen du demi-diamêtre de la terre, dont on a
connu la grandeur après avoir mesuré un degré
de sa circonférence. Messieurs de l'Academie
royale des sciences de Paris, ont trouvé par des
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observations bien exactes qu'un degré de la cir- pj
conférence de la terre dans un grand cercle, com- F-tg:
me le méridien, contient 57060 toises , & don¬
nent 25 lieues au degré. Comme ces lieues font
moïennes entre les grandes & les petites, elles au¬
ront 2282 toises, & 2 cinquièmes chacune,ou 2.
pieds 4. pouces & quelques lignes ; toute la cir¬
conférence de la terre fera pooo de ces mêmes
lieues, & son diamètre en contiendra 2865; d'où
il s'en fuit qu'il y a de chaque endroit, de la su¬
perficie de la terre à son centre, 1432 lieuè's &
demi.

La ligne A. B. représente le demi-diamétre de
la terre, sous les pieds de l'obfervateur. La droi¬
te B. D. E, représente le rayon visuel, dont les
points D. E, font dans le niveau apparent du
point B. On se sert de cette ligne du niveau ap¬
parent pour en déterminer une qui soit de vrai
niveau ; cequi se fait en ôtant, des points de la
ligne du niveau "apparent, la hauteur dont ils's'é-
lévent au-deíTus du vrai niveau , à l'égardde.cer-
tain point comme B ; car il est facile de voir par
cette figure que tous les points du niveau appa¬
rent D. E, font plus éloignés du centre de la
terre que le point B. Pour en connoître la diffe-
rence, il n'y â qu'à confiderer le triangle rectan¬
gle A. B. D, duquel aiant connu les deux côtés
A. B, B. D, on trouvera rhypo'tenose A. D ; &
en ôtant le raion ou demi-diâmetre de la terre A.
C, le reste C. D. représentera l'élévation du point
de niveau apparent D , par-dessus le point du
vrai niveau C

Ta~
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Table qui montre les Corrections des Toìntsde
niveau apparent, pour les réduire au vrai
niveau , suivant les différentes distances de
cinquante en cinquante Toises.

Distances des points I Concitions, ou
du niveau apparent. | abaijfemens.

Pouces. Lignes.

50 - -
100 - -

15° - -
- 3 " "

200 - -
- 5 - *

250 - - ■
- - - - 0 - - - 8 - - - 1. Tiers.

300 - -

35o - -
- -

. - 1 - - - 4 - -
- 1. Tiers.

400 - - i - - - 9 - -
- 1. Tiers.

450 - -
- - - - 2 - - - 3 * "

- 0.

50p •
- - - - 2 - - " 9 * "

55o -• " '
- - - - 3 - - - 6 - -

- 0.

600 - - -• - - - 4 - -

650 - - ■
■ - - - 4 * -

- 8 - -
- 0.

700 - - ■
■ - - - 5 - -

- 4 - "
- 0.

750 - - •
800 - - •

■ - - - 7 - -
- 1 - - - 0.

850 - - -■--■?•- 11 - -
- 1. Demi.

900-- - ■
• - - - 8 - - 11 - -

- 0.

950 - - ■
- 10 - - - 0 - -

ÏOOO - " ■• - - 11 - - - 0 - -
- 0.

Pour trouver de combien le niveau apparent
s'éléve par-deíTus le vrai niveau,'je suppose qu'on
ait donné un coup de niveau d'un grande éten¬
due, par le moyen d'une lunette d'approche atta¬

chée
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chée sur le niveau, telle que pourroit être la dis¬
tance que je suppose ici de 7840. toises mesurées
avec toutè la précision possible. Si vous quarrez
cette distance en la multipliant par elle-même,
& que vous en divisiez le produit 61465600, par
le diamètre de la terre, lequel est de 6538594.
toises, alors le quotient 9. toises 2. pieds & 4. pou¬
ces & près de 10. lignes, fera la hauteur du ni¬
veau apparent par-dessus le vrai ; c'est-à-dire ,
l'èlévation du point de visée ou de mire. C'est
sur cette pratique qu'est fondée la Table précé¬
dente.

L'on pourra m'objecter, que les haussements des
niveaux apparens ne font pas entr'eux comme
les quarrés de leur distance, & que me fondant
fur ce principe, mes opérations ne peuvent pas
être justes. Je réponds à cela, que l'objection qu'on
me feroit là-dessus est la même que si on difoit
que 2. lignes, perpendiculaires à la superficie ho-
risontale, ne sont pas parallèles entr'elles,_ parce
qu'étant prolongées , elles iroient se rencontrer
au centre de la terre, ou, que les cordons qui pen¬
dent aux extrémités du flcau d'une balance, ne
font pas parallèles, entre'ux, par la même raison.

Si on prenoit les points du niveau apparent au
lieu de ceux du vrai niveau, on se tromperoit
dans la conduite de l'eau d'une source, qui feroit
par exemple au point B; car cette source ne cou- PI.
leroit pas au long de la ligne B. D. E , mais elle de- Fig.
meureroit en B ; de forte que pour s'étendre au
long de la dite ligne, il faudroit qu'elle remon¬
tât plus haut qu'elle n'est ,ce qui n'est pas possi¬
ble ; puis qu'elle ne peut prendre d'autre figure
extérieure que la circulaire , qui est également
éloignée du centre de la terre: au contraire, ti¬
ne source qui feroit en D, auroit beaucoup de
pente pour descendre en B 3 mais elle ne pour-
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roit pas passer outre, à cause qu'il faudroît qu'el¬
le s'élevât plus haut que fa source, si elle conti-
nuoit son chemin au-long de la même ligne droi-
te, ce qu'elle ne peut pas faire, à moins qu'elle
ne soit forcée par quelque machine.

i, CHAT17RE VINGTIEME.
Pratique du Nivèlement.

POur savoir, par exemple, la différence dehauteur', ou la pente, du haut de la mon-
3- tagne au point marqué A^ jusqu'au bas de ladi¬

te. montagne au point B ; posez votre niveau en¬
viron au milieu de vos deux points, comme en
D; ayez des piquets plantés en A. E. & en B.
On a des personnes instruites des signaux, pour
hausser |& baisser le long desdits piquets des bâ¬
tons fendus, au bout desquels on attachera des
cartons. Votre niveau étant placé fur son pied ,

bornéïez vers le piquet A. E, en faisant le si¬
gnal dont on est convenu avec les personnes
susdites, qui doivent hausser ou baisser le car¬
ton, jusqu'à ce que la partie de dessus ou la
ligne du milieu paroisse dans le rayon visuel.
Faites rqesurer exactement la hauteur perpendi¬
culaire, du point A. au point E,que nous suppo¬
sons en cet exemple de 6. pieds 4. pouces, le¬
quel on écrira au mémorial, tournez ensuite vo¬
tre niveau horison.talement sur son genou, en-
sorte qu'il soit toujours à même hauteur, & don¬
ne droit au piquet B ; bornéïez ensuite à la hau¬
teur de l'eau qui se voit-dans les deux vases, &
faites le signal que l'on hausse ou baisse le carton
C. jusqu'à ce que son bout supérieur soit dans la
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ligne de mire ; faites mesurer la hauteur du point pj lí?B. au point C, laquelle pn suppose être ici de tig. 3. ■ *
16. pieds 6. pouces ; chifrez cela au mémo¬
rial, au-deflus de l'autre nombre de la première
station : alors pour savoir la pente du point B. au
point A, soustrayez 6. pieds 4. pouces de 16.
pieds 6. pouces;il restera 10.pieds 2 pouces de
pente, qui est ce que l'on cherchoit.

Remarque.
Si le point D, où est placé l'observateur, est

au milieu entre le point A. & le point B, quel¬
que distance dis-je qu'il puisse y avoir, il ne fera pas
nécessaire d'avoir égard au haussement du niveau
apparent par-dessus le vrai ; parce que ces deux
points étant également éloignés de l'œil de l'ob¬
servateur , le rayon visuel s'élévera également
au-dessus du vrai niveau, & par conséquent il
n'y aura aucune correction à faire pour connoî-
tre la pente du point A. au point B.

iiiijl ' Exemple.
On veut savoir s'il y a suffisamment de la pen¬

te pour conduire seau depuis la source marquée
A. jusqu'au bassin marqué B. Comme la distance
du point A. au point B, est grande, on est obli¬
gé de faire plusieurs opérations. Aiant donc choisi
une hauteur commode pour y placer le niveau,
comme au point I, faites planter perpendiculai¬
rement au point A, proche de la source, une
perche, au long de laquelle on fera couler une Fig. <£
autre perché fendue qui porte le carton L 5 fai¬
tes mesurer la distance depuis A. jusqu'en I, que
nous supposons ici de 1000. toises ; alors le niveau é-
tant ajusté au point K, bornéiez le haut du car¬

ton
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PI. 16, ton L. en le faisant hausser ou baisser Comme
Fig. 4, n0US avons dit ci-devant ; faites mesurer la hau-

teur A. L. que nous supposons de deux toises un
pied cinq pouces. Mais comme à cause de la dis¬
tance de 1000. toises, suivant la table des haus¬
sements du niveau apparent par-dessus le vrai ni¬
veau , il faut en soustraire onze pouces, la hau-

. teur A. L. dis-je ne fera plus par conséquent que de
deux toises six pouces, lesquelles vous marque¬
rez fur le mémorial.

Tournez ensuite le niveau du côté de la perche
plantée au point H ; puis le niveau étant ajusté,
bornéïez le carton G, í'aiant fait hausser le long de
la perche jusqu'à-ce que son bord supérieur soit dans
le rayon visuel de la lunette ; faites mesurer la hau¬
teur H. G, que l'on suppose de tr-ois toises quatre
pieds deux pouces;faites aussi mesurer la distance du
point I. au point H, que nous supposons ici de 650.
toises. Pour cette distance, suivant la table, il fau¬
dra soustraire 4. pouces 8- lignes de la hauteur
H. G, laquelle par conséquent ne sera plus que
de 3. toises 3. pieds 9. pouces 4. lignes , que
vous marquerez pareillement fur votre mémorial.

A-présent transportez le niveau sur quelqu'autre
hauteur, d'où l'on puisse découvrir la perche H. G,
& sangle de la maison D, dont le rez-de-chauf-
fée est de niveau avec le bassin B, qui est le ter¬
me du nivelement ; alors, le niveau étant ajusté au
point E, bornéïez la perche H, & le rayon visuel
donnera au point F -, faites mesurer la hauteur
H. F, que nous supposons être de 11. pieds G
pouces; faites aussi mesurer la distance H. E, que
nous supposons de 500. toises. Pour çette di¬
stance la table marque 2. pouces 9. lignes de
haussement, lesquels étant ôtés de la hauteur H. F)
restera n. pieds 3. pouces 3. lignes qu'on éjriva
au mémorial : aiant enfin tourné le niveau pour

bor*
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bornéïer l'angle dé la maison D, faites mesurer
la hauteur depuis le point D, où s'est terminé
le rayon visuel, jusqu'au rez-de-chaussée, laquel¬
le nous supposons de 8. pieds 3. pouces ; faites
aussi mesurer la distance du point E. jusqu'à la di¬
te maison , laquelle se trouve de 450. toises:
pour laquelle distance la table marque 2. pouces
3. lignes de haussement, lesquels étant ôtés de
ladite hauteur, resteront 8. pieds 9. lignes, que
l'on écrira au mémorial. Ces deux exemples
suffiront pour tous les cas du nivellement ; si non,
on pourra avoir recours aux livres qui en traitent.
4g>> 3* fe* #3* të'-âi- #§* •&•'#

CHAPITRE VING T-VNIE ME.

Maniéré d'écrire toutes les différentes
hauteurs fur le Mémorial.

Alant trouvé des lieux commodes , commenous venons de supposer, pour placer le
niveau entre deux points, il faudra écrire fur le
mémorial en deux différentes colonnes les hau¬
teurs observées, savoir sous la première colon¬
ne celles que l'on a miré l'œil étant tourné du
côté de la source A, & sous la seconde colonne
celles qui ont été observées du côté du bassin B,
en la manière suivante.

Première colonne.
Première
hauteur tois. piés p. 1.
corrigée. 2. o. 6. o.
Troisième
hauteur. 1. 5. 3. 3.

Seconde colonne.
Seconde rois, piés p. 1.
hauteur.

Quatrième
hauteur. 1.

3. 3. 0.4.

2. 0.9.

total. B- 5- 9- 3-
total. 4. 5. 10.1.

M Aianç

PI. 16',
Fig. 4.
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pi Aiant ajoûté ensemble les hauteurs de la pre-
Fig. 4. 'mière colonne & ensuite celles de la seconde,

soustrayez la première addition de la seconde.
toises, pieds, pouces, lignes

C'est-à-dire, de 4 --- 5 --- ïo — 1.
ôtez 3 --- 5 --- 9 --- 3-

■reste 1 --- o --- o --- 10.

II y a donc une toise & dix lignes de pente
depuis la source Â. jusqu'au bafíin B.

Si l'on veut en savoir la distance, il n'y aura
qu'à ajoûter ensemble toutes celles qui ont été
mesurées; savoir

La première de xooo. toises.
La seconde de ----- 650.
La troisième de 500.

■ La quatrième de 4so.

Total des distances 2600. toises.

Enfin divisant la pente par le nombre des toi¬
ses de distance , on trouvera qu'il y a pour châ-.
que centaine de toises deux pouces neuf lignes
de pente, peu plus.

Remarque.
L'on doit prendre garde en nivelant que, la mar¬

que noire du carton ne paraissant presque point
lorsqu'il y a un peu loin depuis le heu où est le
niveau jusqu'à ce carton, on doit faire mettre un
chapeau ou quelque chose de noir derrière le car¬
ton , afin de le mieux découvrir.

La régie, ou la double toise, au long de laquelle
on hausse ou baisse le carton, doit être divisée
non feulement en pieds & pouces, mais encore
en de moindres parties ; afin qu'on puisse prendre
avec plus de précision les* élévations du niveau-
apparent par-dessus le vrai niveau.

Exem-
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Exemple.
Niveler une grande âìjlance dont on ne petit

•venir à bout qiien commençant à Fune des
extrémités, & parplujïeurs fiations.

StJpposons qu'il faille niveler la distance A. B. pjmpar plusieurs opérations , dont l'une com- Fig, 5,
înence à l'une des extrémités A.

II faut, en premier lieu, choisir le chemin Je
plus court, & le moins inégal d'entre ces deux
extrémités A. & B , afin de n'être pas obligé de
monter ni de descendre beaucoup, parce que cela
augmente la difficulté du nivellement ; après quoi
plantez le niveau au point A, & le dirigez du
côté de C, enforte que le rayon de mire décou¬
vre la marque noire du carton D, que l'aide pla¬
cé en C. fera glisser le long de fa régie selon le si¬
gne que vous lui ferez de hausser ou de baisser;
mesurez exactement C. D, que je suppose ici de
10 pieds 6. pouces;dont vous ôterez 4. pieds,
que je donne à la hauteur de l'eau des vases par¬
dessus le rez-de-chaussée ; le reste 6 pieds 6. pou¬
ces, fera ì'élevation du point A. par-dessus C.

En second lieu, transportez le niveau à une,
distance raisonnable de C. (je la suppose d'ordi¬
naire de cent toises, comme ici en, E - ) & l'y
disposez de façon qu'étant dirigé du côté de C,
le rayon de mire découvre la "marque noire du
carton G, que l'aide placé en G. fera hausser ou
baisser le long de fa régie suivant le signe que
vous lui ferez ; mesurez bien précisément la hau¬
teur de G. par-dessus C, que je pose dans cet
exemple de 7. pieds; il est-constant que H. étant
de niveau avec G, fera aussi de 7. pieds plus é-
levé que C, & par conséquent ce même point
H. fera 6. pouces plus élevé que À.

M 2 """ En
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PI. 16. En troisième lieu, disposez le niveau au point
Tìg. j. K, de façon que le rayon de mire découvre la

marque noire du carton I, que l'aide laissé en
H. haussera ou baissera suivant le besoin, & me¬
surez exactement H. I, que je pose ici de 13.
pieds. Otez-en les 4. pieds de la hauteur du ni¬
veau, ou pour mieux dire du rayon de mire, le
reste p. pieds fera l'élevation de K. par-dessus H,
ainsi K. fera de 9. pieds & 6. pouces plus élevé
que A.

Enfin placez le niveau en B, & observez de
combien le rayon de mire, qui découvre la mar¬
que noire du carton M. de l'aide laissé en K, est
élevé par-dessus ce point K, c'est-à-dire, de n.
pieds -, dont ôtant les 4. pieds de la hauteur du
niveau, il restera 7. pieds, lesquels joints aux 9.
pieds & 6. pouces dont K. est plus haut que A,
vous aurez 16. pieds & 6. pouces pour l'éleva¬
tion de B. par-dessus A.

La pratique que je viens d'expliquer suppose
qu'il n'y ait pas une grande quantité de stations
à faire dans un nivellement ; mais comme il ar¬
rive assez souvent que pour une opération d'une
étendue un peu raisonnable, dans un lieu raboteux
ou_ inégal , l'on est obligé de choisir plusieurs
points pour disposer le niveau, & conséquem¬
ment de faire une grande quantité de stations,
voici de quelle manière il la faut exécuter.

IV£, & Supposons qu'il faille niveler une grande di¬
stance, telle que N. O , dont le terrein est fort
inégal : choisissez plusieurs endroits à placer le
niveau, tels que font les points P. Q. R. S. T. V.
X. Y. O ; mais faites ensorte qu'ils ne soient éloi¬
gnés l'un de l'autre que d'environ deux cent toi¬
ses , afin que les coups de niveau n'en aient guè-
res plus de cent, & que les nivellemens se fas¬
sent avec plus de facilité ; cela fait, disposez le
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niveau au point P, de façon que l'aiant succès- p.íìvement dirigé vers les points N. & Q, les ai- l5*
des fassent hausser ou baisser le carton le long de tg' 6'
leur régie suivant le signe que vous leur ferez;
mesurez avec beaucoup d'exactitude les éléva¬
tions %. & 3, dont l'une est ici de cinq pieds,
& l'autre de neuf pieds & huit pouces, lesquel¬
les vous écrirez fur un papier à part, pour mieux
vous en souvenir.

En second lieu, faites porter le niveau au
point R, & faisant tenir l'aide qui est au point
Q, à la place qu'il occupe, envoyez celui quï
est au point N. se placer en S, & faites la mê¬
me opération qu'à l'article précédent , c'est-à-
dire, dirigez le niveau de façon que par le rayon
de mire , vous découvriez les marques noires
des cartons 4. & 5; puis mesurez précisément
la différence des élévations 3. & 4; laquelle est
ici de huit pieds deux pouces, que vous écrirez
auffi pour vous en mieux souvenir; prenez aussi
l'élevationdu point 5. par-dessus le point S, ce que
vous écrirez de même fur le papier.

En troisième lieu, faites transporter le niveau
au point T , & ordonnez à l'aide qui est au
point Q. d'aller au point marqué V, laissant ce¬
lui qui est en S. avec sa perche ; puis faites la mê¬
me opération qu'aux deux cas précédens, mar¬
quant fur le papier l'élevation que les points de
niveau 6. & 7. ont par-dessus le terrein , de
même que la différence des points de niveau de
la précédente station avec celle-ci, c'est-à-di¬
re, l'élevation du point 6. par-dessus 5, laquelle
est dans cet exemple de 9. pieds.

En quatrième lieu, faites porter le niveau en
X, & ordonnez à l'aide du point S. d'aller au
point Y. laissant celui qui est en V, & exécutez
cette opération comme les précédentes, afin que

M 3 par
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PI. i <5, par les rayons de mire, vous découvriez les mar-
F'j- 6. ques noires des cartons 8- & 9, dont vous re¬

marquerez la hauteur fur le terrein, pour récri¬
re fur le papier: vous en ferez autant des points
de niveau de la station T. avec celle-ci, c'est-à-
dire , marquez fur le papier la différente hau¬
teur des points 7. & 8, laquelle est ici de sept
pieds ; continuez de cette forte à faire autant
d'opérations qu'il y a de points de station entre
les extrémités de la distance N. O. à niveler, en
écrivant toujours avec beaucoup d'exactitude fur
vôtre papier mémorial les hauteurs du terrein &
celles des points de niveau : après quoi vous fe¬
rez le calcul de toutes ces opérations de la ma¬
nière que nous l'avons-dit, ôtant la quantité des
haussemens de celle des baistemens, pour avoir
leur différence ; laquelle est ici quatre pieds dis
pouces, dont le point O. est élevé par-deffus le
point P, ou le rayon du niveau placé en O. par-
deffus celui de P; on ajoûte à cela le pied dont
N. est plus bas que P : ainsi il viendra cinq pieds
dix pouces pour i'élevation de O. par-deffus N.

Quand il arrive que deux nivellemens fe ren¬
contrent en un même point, on met zero à h
colonne dont il dépend.

Exemple.
Trouverparle moien à'un niveau de combien le

sommet Tune montagneéqui es inaccessible,
es élevépar- dessus lasuperficie horisontale.

DReffez une double toise ou un long bâtonbien droit à l'une des extrémités A. de vô¬
tre niveau , & placez-la à un point » tel que
G, d'où vous puissiez par le rayon de mire, voir
îe pied de la montagne, & par la ligne partant
de {'extrémité B. du niveau, passant par D. som¬

met
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met de la double toise, découvrir le haut E. de PI. ï<5.
la montagne ; & laissant une marque au point G. Fìg. 7. ■
à la place de votre niveau , transportez-le à un
point tel que I, d'où par le moien du rayon de
mire, vous découvriez le bas de la montagne, &
par la ligne B. H, passant au milieu de la doublé
toise, vous voïêz le mêrne sommet E. de'la mon¬

tagne > alors si vous mesurez la distance d'entre les
deux stations G.&I, vous aurez lá hauteur de
la montagne.

■ Esemnle.
&

Niveler le cours d'une Rivierè.

lEI le nivellement qu'on veut faire de la pente PI. 16.
(J des eaux d'une rivière, est de haut en bas , Fig. 8.
c'est-à-dire suivant son cours, la pratique en
fera aisée ; car tous les coups de niveau se feront,
par baissemens; & st ce nivellement est proposé
de bas en haut, c'est-à-dire, en remontant la ri¬
vière , il fera tout aussi aisé -, pareeque tous les
coups de niveau iront en élevant: de forte que
qui aura tant soit peu conçu qe que j'ai dit jus¬
qu'ici touchant le nivellement, comprendra cet
exemple par la seule vue de sa figure, qu'on trou¬
vera à lastlanche 16.

Exempte.
Couper des terres suivant, une pente

à volonté.

SUpposons qu'il faille couper des terres sui¬vant la ligne de pente N. O ; la première R-f, 9>
chose qu'on doit faire pour bien exécuter cette
proposition, est de trouver de combien le point
N. est élevé 011 abaissé au-dessus ou au-dessous,

M 4 de
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P/. 16. de O. (je pose ici que N. soit de 8. pieds plus
Pi- 9• élevé que O.). L'on veut, par exemple, couper

des terres à 7. pieds & 6. pouces au-dessous de
« la ligne N. O, c'est-à-dire , qu'on veut que le
plan P. R. lui soit parallèle ; rien n'est plus faci¬
le; car, après avoir fait enfoncer de longs pi¬
quets , tels que S. T. V. &c, à plomb dans la
terre, jusqu'à ce que leur tête se trouve ne faire
qu'un allignement avec les points N. O, si l'on
fait enlever des terres jusqu'à la profondeur de
sept pieds & six pouces au-dessous de la tête de
ces piquets, ainsi qu'au-dessous des points N. &
O, la pente en fera parallèle à la ligne propo¬
sée. Sur cela l'on peut me dire que le terrein est
quelques-fois si inégal, que de l'un des points
donnés on ne peut voir l'autre; mais cette diffi¬
culté est petite, puisqu'on n'a qu'à faire mener
une rigole ou cunette, afin d'enlever les terres
qui font obstacle entre les deux points donnés.

Mon dessein, dans cet ouvrage, étant de ne
rien laisser ignorer d'essentiel, j'ai jugé à propos
de joindre ici la manière de trouver l'épaisseur
qu'il faut donner aux murs qui soutiennent des
terres, tels que font ceux de fortification, &à
ceux qui soutiennent la poussée des voûtes, tels
que font ceux des caves , des soûterreins , &
des magazins à poûdre, ainsi qu'on le verra dans
les deux chapitres suivans.

CHAPITRE VINGT- TIEVXIEME.
Méthode pour trouver TEpaisseur dçs

Murs qui doivent íbûtenir des
Terres.

%• s. Q0k la hauteur B. E. d'un terrein, que l'on
veut; revêtir, laquelle est ici de 24. pieds. IIfaut
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faut savoir quel talus l'on yeut donner au mur ; pj
supposé que ce soit le 6 W, lequel est le plus ordi- vìg
naire aux ouvrages de fortification , le mur aiant
24 pieds de haut, le talus E, F. fera de 4.pieds;
il faut chercher la superficie du triangle rectan¬
gle B. E. F. en multipliant le côté B. E. 24. par
la moitié de E. F. qui est 2 : il viendra 48 pieds
pour la superficie du triangle du talus.

Ensuite il faut imaginer un triangle tel que
A. B. E, pour Jes terres que le mur doit soûte-
nir, lequel a 24. pieds des deux côtés A. B. B. E,
la ligne A. E. étant toujours la diagonale d'un
quarré.

Pour trouver la superficie de ce triangle , il
faut multiplier un de ses côtés par la moitié de
l'autre, & il viendra 288 ; dont il faut prendre la
moitié qui est 144, & de cette somme en re¬
trancher encore le iO'm. qui est 14: en négligeant
les 4. qui restent, v°us aurez cent trente ; du
quel nombre il faut ôter le triangle du talus,
qu'on a trouvé de 48, restera 82. pieds; lequel
nombre il faut diviser par la hauteur B. E, 24.
pieds. II viendra au quotient pieds 5. pou¬
ces , pour répaiíîeur B. C. du mur que l'on
cherchoit.

Cette méthode est générale pour-toutes sortes
de revêtemens & de talus, & l'épaisseur qu'elle
donne est en équilibre avec la poussée des terres
qu'ils ont à soûtenir ; ainsi , en y joignant des
contre-forts, ils feront d'un 6»»e. au-dessus de cette
même poussée.

Et quand l'on n'y voudra pas emploier de con-'
tre-fort, il suffira d'en augmenter l'épaisseur d'un
6me, depuis 9. pieds de haut jusqu'à 30. seulement,
pour rendre ces murs plus capables de résister à l'ef-
fort du canon ; car pour la poussée des terres cela
est inutile d'abord qu'on y joint des contre - forts.

M 5 tes
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PI. 17. Les contre-forts se mettent ordinairement é-
rig. i. loignés les uns des autres de 15. à 18. pieds de

milieu en milieu.
Ces contre-forts doivent être fondés auffi bas

que la fondation des murs, & auffi élevés que le
sommet des revêtemens. Leurs proportions sui¬
vent la régie ci-après.

Savoir, pour 1 o. pieds de hauteur, le contrer
fort doit avoir 4. pieds de longuèur, 3. pieds
d'épaisseur à la racine & deux à la queue;
celle-ci est toujours les deux tiers de la racine, la
longueur augmente toujours de deux pieds à me¬
sure que le mur s'éleve de 10. pieds, & l'épaif-
seur à la racine, d'un pied.

Voilà les proportions que Mr. de Vauban leur
a donné ; mais pour moi, je ferois d'avis que
l'on leur donnât la même épaisseur à la queue
qu'à la racine. II y auroit un peu plus de ma¬
çonnerie , mais ils n'en foûtiendroient que mieux
îa poussée des terres , & réíisteroient d'avantage
à l'essorc du canon.

Les contre-forts font bons aux murs que l'on
peut battre du canon, parceque, st l'on fait brè¬
che entre deux, ils retiennent la terre des cô¬
tés, & l'empêchent de s'ébouler dans la brèche;
& íì l'on rencontre un contre-fort, la brèche est
plus long-tems à se faire j mais aux murs qui ne
peuvent être battus du canon , comme les contr'
escarpes, & les gorges des ouvrages, ils .font
inutiles, & il vaut mieux faire le mur plus é-
pais, cela ne demande pas tant de fujettion ni

. de travail.
Voici deux petites tables toutes calculées pour

un 6! e, de talus ; la première est pour les revête¬
mens qui soûtiennent des parapets ,& qui ont des
contre-forts, & la seconde pour ceux qui n'en
soûtiennent point, & n'ont point de1 contre¬

forts,

SCD LYON 1



G E O M E T R I E. 187
forts, téls que font ceux des contréfcarpes & des
gorges des ouvrages.

La premiere & plus grande Table, qui fuit
ici immédiatement, sert pour régler í'épaiíTeur
qu'il faut donnér au sommet des revêcemens des
remparts des fortifications qui foûciennent un
parapet , pour ceux qui auroient depuis 9 pieds
jusqu'à 60. fur un sixième de talus, observant
que la distance des contre-forts doit être de 15 a
18 pieds, de milieu en milieu.

Hauteur des
Revêtements

"

Epaisseur au
sommet

Longueur des
Contreforts

Epaisseur
des Cont. à
la racine

Epaisseur
des Cont.
à la queiie

O Pieds. X pieds 0 pouc. pieds - pou. pieds-pou. |piés-pou.
M - i - 9 - - 4 - 6 3 - - ° 2-0

15 - - - 2 - 2 - - 5 - - 3 " - 2 - 4
18 - - - 2 - 8 - - s - 6 3 " - 9' 2 - 6
21 .... 3 * 0 - " 6 - - 4 - - 0 2 - 8
24 - - - 3 * 5 - - 7 " " 4 - - 6 3 - 0
27 - - - 3 - 10 - - 7 - 6 4 - - 9 3 - 2
3° " 4- 3 " * 8 - - 5 - - 0 3 * 4
33 - - " 4 ~ 8 - " 8 - 6 5 - - 3 3 * 5
06 . . - 5 - 1 - ■ 9 - - 5.-6 3 - B
39 - * ' 5 ■ 6 - - 10 6 - - 0 4 - 0
42 - - - 5 - 11 - - 10 -6 6 - - .3 4 - 0
45 - v * 6 -, 4 - - 11 - 0 6 - - 6 4 - 4
48 * - « 6- 9 - - 11 - 6 6 - - 9 4-6
5.' - - - 7- 12 - 0 7 - - 0 4 - 8

i 5*4 ~ * 7 - 7 - - 13 " - 7 - - 6 5 - 0
57 v " * 8 - 1 - - 13 -6 7 - - 9 ,5 - 2! 60 - - - 8- 6 - - H4- - * | 8 - - - \S - 4

Table
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Table pour régler l'épaiíTeur qu'il faut donner

au sommet des revêtemens des gorges d'ouvrages,
& des contr'escarpes fans' contre-forts, pour un
6me de talus depuis 9 pieds jusqu'à 30.

Hauteur. Epaisseur, Pieds. Pouces.

9 pieds. ----- 1 - - 5
12 - - - - 2 - - 0 - - -

15 8 " * 0 - - -

18 3 " " 1 . . .

21 - - - - 3 - - i - - -

24 - - - - 4 - - 0 - - -

27 4 - - 6 - - -

1 3° " " " " 4 - - 11 - - *

Les épaisseurs de la table précédente peuvent
servir à la première, quoi-qu'il y ait des contre¬
forts , si l'on veut que ces revêtemens résistent
mieux à l'effort du canon, fur-tout s'ils soutien¬
nent des cavaliers ou autres masses pesantes.

Autre Méthode,

î3our trouver F épaisseur qu'il faut donner aux
revêtemens des fortifications,four toutes

fortes de Talus.

pi j_ Prémièrement quarrez là hauteur A. B, & di«
lig. z. visez ce quarré par 12.

Secondement quarrez le fruit B. C, & le divi¬
sez par trois.

Troisièmement ajoûtez les deux quotients des
Divisions.

Quatrièmement tirez de leur somme la racine
quarrée.

Cinquièmement, de cette racine quarrée retran¬
chez B, C 3 le reste fera B, D» Euem-
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Exemple.
Soit A. B. de 18 pieds,B. C. de 3 pieds, l'onTl. l7>

demande l'épaifleur B. D. du mur pour être enF'^
équilibre avec la poussée des terres.

1 Je quarre A. B. ou 18 pieds: ce quarré est
324; lequel étant divisé par 12, le quotient est 27.

2 Je quarre B. C. ou 3 pieds: ce quarré este);& étant divisé par trois, le quotient est trois.
3 J'ajoûte les deux quotients 27 & 3 ; leur

somme est 30.
4 Je vois que la racine quarrée est 5. pieds

5. pouces & 9. lignes, à peu près.
5 De cette racine je retranche B. C. ou 3. pieds :le reste 2. pieds 5. pouces 9 lignes fera pourl'épaisseur B. D, du mur.
Si l'on veut la démonstration de cette métho¬

de, l'on n'a qu'à voir les mémoires de l'Acadé¬
mie des sciences année 1726; elle est de Mr.
Couplet.

CHAT11RE VINGT-TROISIEME
Manière de trouver l'épaiíTeur qu'il fautdonner aux Pieds-droits des voûtes.

S E C T I O N I.

Définitions,
Ou noms des Tarties qui composent l

les Voûtes.

VOúte, est un corps de maçonnerie ceintréF^.3.4.par son profil , lequel se soutient en l'air î. ©: %
par
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PI. i"\Par l'appareil des pierres qui le composent, de1 sert pour couvrir quelque lieu.
3_ ; Pieds-droits des voûtes, sont les deux murs qui

forment les côtés d'un soûterrein ou d'un autre
bâtiment qui est voûté, & sur lesquels la voûte
repose, tel que le mur B. C. D. F.

Voûte en plein - ceìntre , qu'on appelle auffi ber¬
ceau droit, est celle dont la courbure est formée
par un demi-cercle.

Tig. 4. Voûte en tiers-point, est celle qui est formée de
deux portions de cercle , & qui est plus haute
que celle en plein-ceintre._

Tïg. 5. Voûte élistique, ou sur-baissée, ou à anse de pa¬
nier . est celle qui est plus baffe que le demi-cercle,
ou qui est formée par une demie elipse ou ovale.

II y a quantité d'autres noms pour les voûtes,
qu'il est inutile de rapporter ici ; parce que l'on
ne s'en sert point dans les ouvrages militaires.

iig. 3. Lextrados, c'est la curvité extérieure d'une
voûte; comme G. II. I.

L'entrados, ou douelle , c'est la curvité du de¬
dans d'une voûte ; comme B. E. A.

Reins de voûte, c'est la maçonnerie de moêlon
4' qui remplit l'entrados d'une voûte jusques à son

couronnement ; comme A. C. B.
On appelle Riens-vaides, ceux qui ne sont point

remplis ; comme à la Fig. 3.
'%• 3- Voujj'oirs, on appelle ainíi les pierres qui for¬

ment une voûte & une arcade.
rk s Clef, c'est la pierre du milieu qui ferme un

arc, une plate-bande, ou une voûte; comme
d: e.

Couronnement de voûte , c'est le plus haut de
l'extrados d'une voûte pris au vif de fa clef; com¬
me en E.

Tir 6. SouwierSt c'est la pierre qui posant sur un pied-droit
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droit est en coupe pour recevoir le premier cla- p/,veau ; comme F. E. G.

rig, 6. °Claveau, c'est une des pierres en forme de coinqui sert à fermer une platte - bande ; telle que B.C. ou H. I.
Platte-bande, c'est la fermeture quarrée qui sertde linteau à une porte ou à une fenêtre, & qui estfaite d'une piéce, ou de plusieurs claveaux, dontle nombre doit être impair , afin qu'il y en aitun dans le milieu qui serve de clef ; comme E.D. K. F.
Le Linteau, est une piéce de bois qui ferme lehaut d'une porte ou d'une croisée sur les pieds-droits.

Quand on veut connoître l'épaisseur qu'il con¬vient de donner aux pieds-droits d'une voûte, detelle.figure qu'elle puisse être, soit en plein-cein-tre , soit en ceintre-éliptique ou en tiers-point,il s'y faut prendre comme il fuit.

Section II.

Méthode Générale,
Pour trouver V'épaisseur qu'il faut donner

aux Tieds-droìts des voûtes, en piein-
ceintre, à tiers-point ^ ou fur-baissées.

L'Arc du ceintre A. B. C. D. étant donné, dequelque nature qu'il soit, on le partage en 'trois parties égales, comme ici aux points A. B.C. D. Par les points A, B. aiant mené la ligneB. A. prolongée jusqu'en E, de façon que A. E.soit égale à B. A, il faut tirer E. F. perpendicu-eulaire sur A- F, ligne du pied-droit de l'arc ; &cette ligne E. F. sera de la largeur ou épaisseur
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du mur qui doit, soutenir la voûte. On doit re¬
marquer, que si l'arc est en plein-ceintre, l'épais-
seur E. F. sera le quart du diamètre A. D. de
l'arc ; s'il est surmonté , l'épaisseur sera moindre
que le quart: au contraire, elle sera plus du quart
s'il est fur-baisse; ce qui est nécessaire, puisque
l'arc en plein - ceintre a plus de poussée que le
surmonté, & le surbaissé plus que le plein-cein¬
tre.

Cette régie pour l'épaisseur des murs qui soû-
tiennent des voûtes , ne doit être suivie que pour
celles qui ont fous clef une fois & demi leur ou¬
verture ; car si la hauteur des voûtes est fort
grande, il faut fortifier les murs fur la hauteur
fort exhaussée de la voûte , fans qu'il soit néces¬
saire de l'accompagner d'arc-boutans. II n'est pas
nécessaire de faire des piliers ni des murs si épais
dans nos Eglises ; car les bas côtés, avec leurs
arc-boutans qui s'élévent au-dessus des murs de
séparation des chapelles , soûtiennent la poussée
de la voûte & le toît, & dans ce cas les piliers qui
soûtiennent la grande voûte doivent seulement
avoir la sixième partie de l'ouverture de l'arc, ou
de la largeur de l'Eglise, sans y comprendre les
bas - côtés ; mais si la hauteur de la voûte a fous
clef deux fois fa largeur, ses piliers n'auront d'é¬
paisseur que la douzième partie de toute la hau¬
teur de la voûte, ou la neuvième , jusqu'à la retom¬
bée de la voûte. II faut rendre la voûte la plus
légere qu'il fera possible , & faire de grandes at¬
tentions â la qualité des matériaux : íur la-quel¬
le les Architectes Gothiques ont fait un tel
fonds, qu'ils n'ont pas craint de faire porter des
voûtes par des petites colonnes, ce qu'aucun
de nos Architectes n'ôseroit entreprendre au¬
jourd'hui. Ma'
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Manière de tracer une Platte-bande.

Quand on veut construire une platte-bande K. PI. 17;
D. E. F, on décrit sur la ligne K. F. un trian-
gle équilatéral K. A. F, dont le point A. sert de ' J
centre pour trouver la coupe des claveaux; ainsi
les lignes K. D. & F. E, qui ne font autre cho¬
se que les côtés du triangle prolongé , marquent
les Joints des deux derniers claveaux , qui s'ap-
puïent fur les couflinets : de forte que c'est le
trapeze K. D. E. F , qui cause la poussée que les
pieds-droitsontà foûtenir.

Nous en avons assez dit fur cette matière,
fur-tout pour ce qu'un Officier en peut avoir
besoin dans l'occasion. Ceux qui voudront l'ap-
profondir d'avantage , n'ont qu'à avoir recours
aux livres qui en traitent ; car je ne l'ai fait ici
que par rapport au besoin que nous en aurons
dans ce que nous allons donner dans les tomes sui¬
vants.

CHAPITRE VINGT- QUATRIEME.
Termes généraux des Principes & Axio¬

mes en usage dans les Livres de
Géométrie.

DEfinition, est une proposition par la-quelleon attribue un nom à une chose, ou qui
explique quelque terme qu'on ne connoit pas,
& qui n'a pas besoin de démonstration ; comme,
un Triangle est une figure de trois côtés, un
.Quarré estime figure de quatre, &c.

N
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Proposition, est un discours par le-quel on in¬
struit le Lecteur de quelque chose ; comme
lorsque l'on dit que les trois angles d'un Trian¬
gle valent deux angles droits.

Démonstration, c'est la maniéré de faire con-
noître la vérité de quelque proposition, en l'expli-
quant dans des termes clairs & intelligibles.

Corrolaìre, est une vérité nécessaire, & évi¬
dente} c'est-à-dire une conséquence que l'on ti¬
re évidemment de ce qui a été fait ou démontré.

1 héorême, est une proposition qui ne fait que
considérer une vérité, sans descendre à la prati¬
que, & qui n'est proprement que spéculative;
comme, le quarré de la base d'un Triangle rec¬
tangle est égal aux quarrés des deux autres
côtés.

Problême, est une proposition qui démontre
ïion-seulement une vérité, mais qui enseigne à
faire quelque opération pour parvenir à la con-
noissance de cette même vérité ; comme, sur un
point d'une ligne élever une Perpendiculaire.

Axiome, est une proposition íì claire , & si
évidente , qu'elle n'a pas besoin de démon¬
stration ; comme, le tout est plus grand que fa
partie.

Lemme, est une préparation qui facilite l'in-
telligence d'une démonstration, ûu de la solution de
quelque Problème difficile, ou une proposition
qui sert de preuve à d'autres qui suivent.

Scolie, c'est l'avantage qu'on a de pouvoir dé¬
montrer quelque proposition, ou de faire con-
noître quelque vérité, de plusieurs maniérés dif¬
férentes.

Pratique, n'est autre chose qu'opérer, & met¬
tre en pratique ce que les Problêmes ont démon¬
tré , tant fur le papier que fur le terrein.

VEten" '
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VEtendue, est une quantité composée de trois

dimensions, longueur, largeur, & profondeur,
ou épaisseur ; & c'est cette quantité qui fait tout
l'objet de la Géométrie, i, Lorsqu'on la con¬sidère fans aucune dimension , elle s'appellePoint. 2. Lorsqu'on la considère avec une seule
dimension, comme en longueur seulement, elle
s'appelle Ligne. 3. Lorsqu'on la considère avec .

deux dimensions, comme en longueur & lar- '
geur, elle s'appelle .superficie, ou Jurface. 4. Lors¬
qu'on la considère avec ses trois dimensions,ç'est-à-dire en longueurs largeur, & épaisseur,
ou profondeur, elle s'appélle Corps ou Solide.

AVIS
Au Relieur.

Les dix-fept Planches de la G e 0 m e t r-îe doi¬
vent être placées ensemble à la fin de ce Volu¬
me, en y laissant le papier blanc, afin qu'elles
puissent déborder au-dehors du livre.

BER I C II T
A au den Boekbinder.

De zeventien Platen van de Geometrie
moeten te-zamen geplaatst worden aan
het eind van dit Deel, latende het wìt pa¬
pier daar-aan,op dat dezelve konnen uit-
geílagen worden.

N' s TA-'
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Chapitre II. De la Géométrie pratique fur le
Terrein. Pag, 22.

Sect. I. Description (st Usage des Piquets, des Cor¬
deaux y de la Foife, If de la Chaîne, ibid.

II. Par deux Points donnés fur la terre, tracer
une Ligne droite, (st la prolonger tant
qu'il est besoin. 25,.

III. Mesurer une Ligne droite sur la Ferre, ibid.
IV. Sur une Ligne droite y (st d'un Point pris

en elle y élever une Perpendiculaire. 26.
g. D'un Point donné hors la ligne, tirer une

Perpendiculaire. 27.
Sect.V. D'une Distance donnéey tracer une Ligne pa*

rallele à une autre Parallèle donnée, ibid.
§. D'un Point donné fur le bout d'une Ligne ,

tracer fur leterrein un Angle semblable
à celui d'un Plan proposé. 28.

Sect.VI. Désigner sur le papier un Angle semblable
à celui quefont deux lignesfur la terre. 29.

VII. Table des Angles Plans, toujours com¬
pris par deux cotés de trente pieds. 31.

---- §. Usage de cette Fable. ~ 35.
Chapitre III. De la Trigonométrie. pag. 36.
Sect. i. Définitions. ibid.
- ■ - - II. Connoìffant dans un Friangle-reélangle la

Diagonale ou Hypothemfe, (st m des cô-
n 3 tés
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Se ct. II. tés quiforme l'Angle-droit, trouver Vau*
ire côté& les deux Angles inconnus. 38.

La Diagonale & là Perpendiculaire étant
connues dans un Triangle, trouver fa
bafè & les deux autres Angles. 39.

Secî. III. Dans Trìangle-reélangle, les deux cotés
qui forment V Angle-droit étant connus,
trouver la Diagonale & les deux autres
Angles. 40.

Sect.IV. jLes trois côtés d'un Trìangle-efcalene étant
connus, trouver fes Angles. 41.

V. Dans un "Triangle-obtus-angle , VAngle-
obtus étant connu, (fi un des Aigus
avec le côté opposé à îAngle obtus, con-
noître les autres côtés & VAngle incon¬
nu. 42.

§. Dans un Triangle, étant connus deux de
fes côtés, (fi fAngle qui en est formé ,

connaître l'autre côté (fi les deux autres

Angles. 43.
«o. - VI. Usage des Tables des Sinus tangentes

& secantes. 45.

1. ï. Premier Exemple. ibid.
- - §• 2. Second Exemple. 47.
*—§• 3- Troisième Exemple. ibid.
Secî. VII. Mesurer une Hauteur inaccessible dont la

Base efi accessible. 48.
- - - - Ç. i, - - La Base étant inaccessible. 49.
- - f. 2. Lignes horifontales inaccessibles. fo.
Chapìîrê IV. De la Longimetrie. Sa Définition.

pag. 51.
S £ « T. I. Mesurer la Largeur d'une Rivière fans a-

voir ~ besoin de la traverser. ibid.
- - - - g. Autre Maniéré. f2.
Sect. II. Connoître la dìflance- de deux Objets in¬

accessibles de l'un à l'autre , chacun
étant
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étant accessible en particulier. 53.

Segt.HI. 2"raser une Ligne droite d'un Point donné à
un autre donné f entre les-quels il y a un
Bâtiment, ou autre obstacle, qui em¬
pêche de continuer l'allignement. 54.

Chapitre V. De l'Altimetrie. Sa Définition, p. 54.
Se ct. I. Connoître la Hauteur inaccessible d'une

Montagne. 55.
II. Connoître la Hauteur inaccessible d'une

Tour, ou quelqu'autre Hauteur tombant
à plomb fur la campagne, au pied de
la-quelle on puisse approcher. ibid.

III. Mesurer la Hauteur dé une Montagne ac¬
cessible, par une Méthode méchanique. yCv.

■— - IV. Mesurer par le mdien d'un Bâton quelque
Hauteur d'une Tour au pied de laquelle
on peut approcher. • -f7.

- - - - V. Mesurer une Hauteur accessible, comme
d'une Piramide, ou de quelqu'autre ob¬
jet, par le mdien de sombre, lorsqu'il
fait du soleil. 58.

Chapitre VI. De la Planimetrie. Sa Définition.
Pag. pp.

Sect. I. Trouver la Superficie d'un ssuarré. ibid.
«---§.1. Exemple. 61.

§.2. Exemple. ibid.
---- §.3. Exemple. 64.
Sect. II. De la Mésure des Triangles. 6y.

Autre manière de trouver la Superficie d!un
Triangle. 67.Sect.IÌI. Trouver la Superficie d'un Poligone régu¬
lier. 68.

Mesurer un Poligone où on ne peut entrer.
ibid.

Sect. IV. Mesurer la Superficie d'un Poligone irrégu¬
lier. 70.

N 4 g. i.
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Sect.IV §. i. Mesurer une Figure irréguliere oh
on ne peut entrer. 72.

- - - - g. 2. Trouver la Superficie d'une Figure irrégu-
liere, renfermée de lignes obliques, ibid.

Chapitre VII. De la Mesure des Plans circulai¬
res. Pag. 73.

Sect. I. Trouver la Circonférence d'un Cercle, ibid.
II. Le Diamètre d'un Cercle étant connu, en

trouver la Superficie. 74.
III. La Circonférence d'un Cercle étant connue,

en trouver la Superficie. 75.
. « _ . IV. Trouver la Superficie d'une Portion ou sec¬

tion d'un Cercle. ibid.
- - - - g. 1. Remarque. 76.

g. 2. Trouver le Diamètre cTun Cercle dont on ne
peut avoir le Centre. ibid.

- — g. 3. Trouver la Portion d'tin Cercle dont on ne
connoît que la Corde. 77.

Sect. V. Trouver la Superficie de telle Figure que
ce soit, bornée par des lignes circulai¬
res. 78.

Trouver la Circonférence d'un Ovale. 79.
Trouver la Surperficie d'un Ovale, ibid.
Trouver la Superficie d'une Parabole. 80.

. - g. 4. Trouver la Superficie extérieure d'uneSphè¬
re ou d'un Globe. 8 r.

Chapitre VIII. De la Stéréométrie, ou Mesure
des Corps solides. Pag. 81.

g. I. Trouver la Solidité d'un Prisme. 82.
1 - - II, Trouver le Solide d'une Piramide. 83.
- - - III. Maniéré de Mesurer toute Piramide

tronquée. ibid.
- - - IV. Trouver la Solidité d'un Cilindre. 84#
»... V. Trouver la Solidité [d'un Cône. ibid.
- - - - VI. Trouver le Solide d'un Cône tronqué. 8,5.
«-.-VII. Trouver la Solidité d'une Sphère, ibid.

-
- '

g. VIII.
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§ - - - VIII. T'OU-ver la Solidité d'un P.arabolo'ide. 86.
- - - - IX. Remarque. ibid.
Chapitre IX. Du Toisé des Terres. Définition.

Pag. 87.
S e c t. I. Toiser VAttelier. ibid.

- - - II. Toiser les Terres d'un Rempart. 88.
- - - III. Toiser le. Parapet & Ja Banquette. 89.
- - - IV. Toiser un Glacis. 90.
- - - V. Toiser une Rampe. ibid.
- - - VI. Toiser une Barbette. 91.
- VII. Tnser un Cavalier. ibid.
- - - VIII. Toiser les Terres d'une Traverse. 92.

Chapitre X. Du Toisé de la Maçonnerie. P. 93.
Sec t. I. Toiser un Revêtement de Rempart, ibid.
- - - - - II. Toiser le Mur qui sert à revêtir un Para¬

pet. 94.
- - III. Toiser les Contre-forts. 95.
- - - §. Remarque. 96.
Sect. IV. Toiser la Maçonnerie d'un Flanc à Oril-

Ion. ibid.
- - - - V. Toiser le Gazon & le Placage. 97.
- - - - Vl. Toiser des Palissades £5? des Fraises. 99.

VII. Toiser un Corps de Cazernes. ibid»
. - - - g. 1. Cequ'il faut fai.re lorsque les Fondations

d'un Bâtiment nefont pas de même Hau¬
teur. for.

§. 2. Toiser des Murs de Cloison. 102.
Sect.VIII. Toiser des Escaliers de Pierre. ibid.
- - - - IX. Toiser une Cheminée. 103.

§. 1. Toiser une Cheminée à plusieurs Tuïausc
ibid.

g. 2. Toiser le Manteau d'une Cheminée, ibid.
Sect. X. Toiser le Lambris. 104.
- - - - §. Du Pavé & autres Ouvrages, ibid.
Sect. XI. Toiser des Couvertures. ibid.
- - - - XII. Toiser des Murs de Clôture. 10 f.

g, Murs
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Sect.XII.Murs des Gorges des ouvrages de Fortìfì.

XIV. Toiser des Portes & des Guériìtes. ibid.
= - - - XV. Toiser des Voûtes. ibid.

XVI. Toiser un Magazin à Poudre. 108.
---•XVII. Toiser un Soúterrein. 109.
.... XVIII. Toiser une Ecluse. m.

• Chapitre XI. Toisé de la Charpente, ou Me*

g - - - I. Définition. Noms & Usages des diffe>
rentes Pieces quon emploïe dans la Char-

Chapitre XII. Observations fur le choix & la
Coupe des Bois. Pag. 130.

Chapitre XIII. Maniéré de Mesurer &de redui¬
re en Solives les Bois de Charpente.

Mg. 133.
- - - §.l. Premiere Méthode, avec des Exemples.

... I34-
- - - g. 2. Seconde Méthode, avec un Exemple. 135.
Sec t. I. Toiser une Poutrelle à cinq faces. 136."
- - -- II. Toiser un P îlot rond. 137.
Chapitre XIV. Table génerale des Grosseurs des

Bois de Charpente , calculée fur une
Toise de long ; avec l'Usage de cette
Table. Pag. 138.

- - - - §. Exemple de VUsage de cette Table. 139.
Chapitre XV. Devis de la Charpente. Pag. 13p.
Se ct. i. Devis de la Charpente d'un Corps de

Logis ou de Cazernes, pour servir de Mo¬
dèle au Devis des autres Bâtmens. ibid.

Sect.

cation.
Sect. XIII. Toiser des Puits.

105.
106.

sure des Bois mis en œuvre dans les
Bâtimens ou Edifices. Pag. 113.

pente. 114.
126.
ibid.
128.
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Se ct. II. Devis de la Charpente d'un Pont de

bois-construit fur une Rivière. 142.
, _ - - JII. Toisé de la Charpente d'un Corps deLogis ou de C'azernes, 144.
. - - - §. 1. Mur de Cloison. ibid.~

2, Escalier. ibid.
3. Planchers, 145.
4. Comble. ibid.

Sect. IV. Toisé de la Charp. d'un Pont de bois. 147.V. Méthode pour tracer le Comble d'une
Mansarde. 148.Chapitre XVI. Méthode pour Lever les Plans.

Pag. 149.Sect. I. DesInstrumens. ibid.
- - - - §1. Du Foyer des Verres. 151;"

,1. Chambre obscure. 152.
3. Trouver le Foyer des Verres. 1 f3.
4. De la Boussole. ibid.

Sect. II. Usage de la Plapchette. Lever une

Largeur inaccesstble, comme celle d'un
Marais.

175
- - - - III. Lever la Situation de plusieurs Villages.

ibid.
- - . . IV. Lever la Hauteur d'une Tour {sc. qui

est à plomb sur un terrein bien de ni¬
veau. 15 <5.

- - - - V. Lever les Sinuosités d'un Riviere. 157.
.... VI. Lever le Contour {f les Sinuosités d'un

Chemin.
Chapitre XVII. Méthode pour Lever une Carte

Géographique. Pag. 163.Chapitre XVIII. Lever le Plan d'une Place for¬
tifiée, fans instrument. Pag. 163.Chapitre XIX. Maniéré de Niveler. Pag. 169.

----- §. Table pour les Correéììons des Points de
Niveau apparent. 172.

Chap.
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Chapitre XX. Pratique du Nivellement. Pag.
I74-

Chapitre XXI. Maniéré d'écrire toutes les dif¬
férentes Hauteurs fur le Mémorial.

Pag. 177.
1. Niveler une grande Distance, dont on

ne feut venir à bout qu'en commençant
à l'une des extrémités, (st $ar plu¬
sieursstations. 17p.

- - - - §.2. Trouver, par le moïen d'un Nivettujde
combien le sommet d'une Montagne in-
accessible, est élevé par-dessus lasuper¬
ficie hor isontale. 182.

3. Niveler le Cours d'une Rivière.-p. 183.
- - - - §.4. Couper des Terres , suivant une pente,

à volonté. ibid.
Chapitre XXIL Méthode pour trouver l'épais-

seur des Murs qui doivent soûtenir
des Terres. Pag. 184.

Trouver l'épaisseur qu'il faut donner
aux Revêtemens des Fortifications,
pour toutes sortes de Talus. 188'.

Chapitre XXIII. Maniéré de trouver l'épaisseur
qu'il faut donner aux Pieds-droits
des Voûtes. pag. 189.

Sect. I. Noms des Parties qui composent les Voû¬
tes % (st leur Définition. ibid.

... - II. Méthode pour trouver l'épaisseur qu'il
faut donner aux Pieds-droits des Voû¬
tes , en plein-ceintre , à tiers-point,
ousur-baijsées. 191.

- - - - §. Maniéré de tracer une Platte-bande. 193.
Chapitre XXIV. Termes généraux des Princi¬

pes & Axiomes en usage dans les
Livres de Géométrie. ibid.

Fin de cette fable,
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